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RAPPORT SUR L 'ACT ]VITE E L'USINE "KLUCKNER" 
--------------------------

P ssession KLUCKNER:a OSN BRUCK, HAGEfi, HASPE,KONRGGSBORN, CASTROP-RAUCEL 
PIESBERG, TROISDORP, COLOGNE, DUSSELOORF, etc ••• 
Avant et pendant la guerre, l'usine de G.M.H. occup it environ 3.S<X.> 
uvriers (Population de G. ~.H. ~.ooo environ ) 

Etendue 3 &~s2 environ 

::seitIPTION 
----------------------5 hauts f urn me dont ~~tr vaillaient ~ l'arrivée des nglais. 

e nembreux Fours artiu.t> 
I four électrique 
I la~in•ge à 4 trains de laminoirs 
I c kerie, produisant également du benzol 
es fours à re~uire 

A Une fabrique de ciment 
• Une oriquetterie 

L centr le éléctrique (fournit toute la région) et de nombreux services 
sec nd ires 

PRODUCTION "OYEJ1Œ p 1.R ·ors EN 1944 
13.200 tonnes d'acier march~n Siemens-Martin 
3. IOO tcnnes de proauits deCTi-fini 
I.500 tonnes de superstructure 

13.000 tonn s de fonte he!ll'"'titxe et fonte pour ac'ier Martin 
I0.000 tonnes de cinent de laitier de haut-~ournewax 
700.000 briques de 1 itier 
La cokerie fournissait ég lement environ 2 .000 litres de benzol p r jour , 
ainsi que du sulfate d' m~oni que, du goudron, et d'autres sous-produits. 
Le r vit~illement de l'usine en m ti res premi~res se faisait depuis 
les mines (propriétéKluckner ) à l' ide de locoT.otives et de wa~ons ég~- · 
lernent propriété Klnckner. -

s l' rrivée des troupes occup ntes, t ut travail cessa, et jusqu'à ce 
jo r ucune fu~ée ne s él0 ve des cheminées~ un dixi me environ des ~r -

~ ill urs sont encore occupés ctuellement a €ette usine. 
~~ centr le électrique ~ rche (elle n'a jamais rrété) 

La brique terrâ tr vaille u ralenti, et , une douzaine d'ouvriers sont 
ccupés à la fabrique de ciment. oixante~ autres environ ~ont empl yés 

à 1 reconstruction des ponts et ~ l'entretient de la achinerie. TOUS 
les ut s ttend nt enc re l'ordre de remise en marche. 
Il y a 'ctuellement 8ur le carreau de l'usine une diz ine de milliers de 
tonnes d' cier fini; en lingots ou rails, et donft personne ne se préoccu­
P .'La direction explique son inactivité, en cre:uant du nque de houille . 
Le becàin de celle-ci est<fie milles tonnes environ p r jour pour que l'u-­
sine tr·v'ille à plein Pé-i.e rendement comme sous le ré~ime li zi. 
Il est d''~lleurs s~ez singulier de const·ter que 1 direction actuelle,, 
est restée ex ctement 1 même que sous Hitler . A cet égard, les nti-nézi a 
All ands se pl ignent de la mollesse Brit nnique; car en effet, des co­
tés Russes et Améric ins l'épur tion été implac blement f ite. Tout aussi 
sin[-ulier de constater que cette usine est int cte; quoique une rencontre 
Anglo-Allem nde se soit déroulée dans la région . 
En ce qui concerne les ouvriersi· ils sont âpres a de~ nder la remise èn 
marche de l'usine et, le travai a plein rende ient . Ils accusent la 
irection nctuelle de saboter leŒ possibilités de reprise immédiate. 

L ' ctivité irectoritle est aesez curieuse . Ces gens roulent en uto tou­
te la journée et ce depuis un an . e l' vis de l'in~~nieur de qui je ti ens 
ces renseigne~ents controlés par moi a d' utres sources, I5 à 20 . 000 l ires 
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d'essence et de benzol ont été ainsi consommés sous les yeux du .G. Bri­
tannique. Les membres de la direction s• adonnent presque exclusive ent au 
trafic des vivres. 

-----------------------------

IlRichard 
2 ilh.HE:RMEYER 
3 J .HENSELMAN 

4) Dr. FRICK 

5) N.ALTHOTTRE 

7
6) Dr. Ing. SCHEIDER 

) Wng. 'WILOFEN 

8) K.SOENRECHULER 
9) R. KERL 
IO) Ing. SCHEUt. ANN 
II) Dr. HAACK 

12) 
I~) 

-I4) 
15) 
16) 

Dr.HUTl'ENHEIN 
H. WILLNITZ 

Ul.9.UGE 
E. LUEG 
ERR.ARDT 

17) PAUTE 

18) RUPPEL 

l9)G.MULLER 

DIRECTION 

Directeur co~mercial 
Directeur général 
Directeur d'usine 

.t"N=parti Nazi 

rN et Cie 
PN et Wirtscha.ftsfUrer 
lN depuis le I/5/37 et S.A. 
Oberschefaff rer dep. L I/~/34 

Ingéni ur en chef des tteuts Fournea.uic 
PN depuis i937 
PN depuis le i/5/37 Ing,nieur en second des 

nauts Fourneaux 
Chef Laminage PN depuis le l/I/ 2 
2ème chef lamineur et rN depuis le r/4/33 et S.A. 

chef e-justage depuis J..I/34 
Chef de la chaufferie YN depuis le I/.4/33 et SA 
Chef d'exploitaticn ~N depuis l IÏI/40 
Chef centrale ~lectrique rN depuis 'l •• et Bloc-leiter 
Ingénieur en chef des ateliers 

rN depuis 
PN depuis 

le I/6/,33 
le J./4/33 Ing. en chef Laboratoires 

Ingénieur en chef 
'l 

2ème chef acierie nrtin 
Directeur de vente, sous­
directeur adjoint, fondé 
de pouvoir. 
Directeur de vente, fondé 
de pouvoir. 
Directeur d 1 achet, fondé 
de pouvoir 
Ingénieur com~ercial,fon­
dé de pouvoir 

'l"l 
PN depuis 
PN depuis 
capitaine 

J..938 Capit ine de res. 
1940 
de res. 

PN depuis ? •• 

rN depuis '2 ••• 

rN depuis le Y •• 

Nous voyons par cette liste, que sur !9 il y en a 17 qui sont PN. L s deux au­
tres sont anti démocrates sans~tre nazis. Le DR. FICK et l' ing--nieur ... UID quoi­
que ex-ne.zis, n'ont eu aucune activitfi politique. 
Pendant la guerre cette usine employait des tr vailleurs déportés, dont une 
soixantaine environ sont morts des sévices endur s. A oet ég rd la direction 
employe un argument assez spécieux; ils disent en effet que ces gens ne furent 
oas battus dansl'usine même, mis sur la rue pnr les S.S. et les S.A. qui les 
Ôonduisaient au travail. 
D'où dans leur esprit, ils se jugent tout à fait innocents de ces meurtres. 
Je m'occupe activement de 1 recherche des t moins des matrequnges. 



PRODU6TION POUR 1944 ( en T.) 
=:====-=.:1.====== 

Acier fini Lingot Rails Fonte liem. 
Ac.Martin 

Ciment 

----------------------------------------------------------------14.000 4.300 I.500 12.oco 10.000 
-----------------------------------------------------------------févri r .L3.000 1.000 l.200 II.ooo 
-----------------------------------------------------------------m rs 16.000 

8.700 

4.000 I.400 I6.000 9.400 
------------------------------------------------------------------avril 14.000 . 3.300 I.500 17 .800 12.300 
-----------------------------------------------------------------. i 14.200 3.100 l.100 21.300 12.800 

juin .18 .ooo -----------------------------------------------------------------s.aoo r.ooo 16 .600 12 .800 
------------------------------------------------------------------juillet 12.5 0 4.300 I.600 18.IOO 
------------------------------------------------------------------a.out 12.800 3.000 

I4.200 

2.000 I6.IOO I4.000 
------------------------------------------------------------------sept. II.O 2.300 r.ooo 9.500 II.ooo 
------------------------------------------------------------------ootobre J.3.200 566 I.600 5.700 8.800 
-------------------------------------------------------------------novembre ll.500 '3.600 I.600 6.500 6.600 
------------------------------------------------------ ----------déo mbre II.700 I.500 2.100 6.000 6.000 
l'OTAUX --------------------------------------------------------------------160.900 . 40 .365 17.600 160.600 I26~ 60 

1945 

j nvier .16.400 3.000 I.600 I0.500 I0.600 

f évri r ti.600 ---------------------------------------------------------------------3.500 600 6.40 8.I 0 
----------------------------------- ---------------------------------mars 1.000 3.000 1.00 
==~=========================== ===~======== -====== =-=~=========~=== 

'1 ? 

Tous ronseignem~nts control6s à diff rent s souro s. 
L rapport destin~ u Bur u o ntral du P.C. ne doit tro utilisé qu'avec la 
plus ~rand prud~no • 
J'ajouter i que d l& propre bouche du cru:i rade "Llllldswer ".la zone brit nnique 
ost la seule zone où l oommuni m soit aéfenau; en ~fet, m l~r~ aes de and.es 
rlpvtfies au m jor "Dayp" town-m jor d'vsn bruck; le parti ne pt obtenir l'Ru­
toris tion de s réunir. Le m ne D y. ~rotège évidemment. les gro indu triels 
e -n zi~, et. oonsid6re~- les troupes belges du sect ur. co'."lm composé s de 
bandits. contr lesquell s 11 r ut protèger 1 population civile. D'où. bri-
n d s t v xations. La vill d'~ nabruok co~pte environ 5 milles ~embres tous 

ti-n zis notoires 6 et dont la plupart sortent des o ~, de Huch nvr ld et utre 
Daoh 

Les dirig ants r grettent de n'avoir point de oont et suffi tB 
ec l'URSS. et~ de ne p s tre suffisanrnent soutenu par les oe rades d~sautres 

p•y9. pour contre-bnttre la prop gund f ciste vis nt à décl cher une guerr 
entre les Anglais et l'~s. Il ser it utile que le D.R. publie une partie de 
o r pport, en l' rrangeunt. o r la Suret~ B lge. et l 2ème direction du 
'.D.N. pos ède chacun un empl ire,et le r oonn~itr ient r pide,e nt. 
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scisme 

~Dk 
Au cours de ces dennières années, notre lutte a surtout été concentrée 

contre le fPscisme hitlérien. C'était JiWrfaitem nt juste car le nazisme 

co stituait le princinal danger pour notre pays. 

C'est donc contre lui - et ses sous-ordre de .Rex, du v .i ~y. et du 

ûEVLAG - que nous avons avant tout porté nos coups en nous ~ orlant d' 

entrainer 1 s couches les plus larges dans cette )trfte e? en acce.ptant 

même de nou.s y retrouver non seulement avec t1j 6 éléme~ts~ éactionm'lires 

{ p.e. Légion Belge - A.S.) mais m me avec de ~léments à~ dances fasci­
c:: 

santes mais anti-aJ.lmmandes ( t Y.P e T.{YllRY 

pour ces derniers) où ces éléments 

à l'occupant et à s s complices. 

• ) d~s :.Le sur (minime 

. t '>> vr 1men no~ter des coups 
~tl/Dl~ r/ 

~epuis la libération et l'énéantisscment du IIIe Reich, la situa-

tion a chaggé. 
Le fascisme sous sa forme hitlérienne a été écrasé et les fasctmt s 

b lges oui s'étaient ouvertement raJliés aux nazis (Rex, hgra, VIN, 

D,!,'VL.AG) ont et arrêtés, condamnés. etc. pour la plupart. 
Par contre , certaines tendances néo-fascistes s manifestent aujourd' 

h~i. C s tendances trouv nt leur appui dans les milieux suivants: 

1) Les dirig ants des trusts qui, m@me quand ils n'ont pas coml>lète­

mcnt collaboré avec l 1 e mi, craignent le 11 glissement à. gauche" et les 

revendication' social s de l 'a:près-guerre et voudraient emp cher dos me­

sures émocratiaues susc ptibles d porter atteinte à leurs privillèges. 

2) L s fin nci rs t industriels collaborateurs économiques qui vou-

draient t'SVi ter l s sanctions mérité s ra r leur attitude ,.ff11i8 l'occupation. 

3) ~es inciviques proprement dits, parents d'inciviques, sympathisa:its 

rexistes et V.N.~. te. 

4) CertRiDJl milieun tascist s ou proè fascistes de vieille date, qui 

se sont m me éventuellement trouvés par moments en o:pposi tion avec 1
1 

occupant pendant la guerre {p. e. gens du .Uffi, d la Légion "ationale, cer-

tains dirig ants de grouûo~ents de combattants ou d'A.C.) 

5) les ilicux que l'on 1?eut qualifi r d "traditionnelement réaction­

nai.r s n , la haute bourgooisi catholique et m me libéral ,les hob raux 



c~tholiqu s, les dignitaires de l'Eglise , etc naturellement hostile' à 
toutes les mesures démocratiques et portées à la sympathie pour les ten-

dances "autoritaires". 

Ces différents éléments ont pour nrincipale plateform commune la 

fidélite' ' ' a Leopold III, ce qui leur donne la possibilité de se mi.llier la 

slfmpathie de couch$S non-négligeables de gens ~ui ont conservé des senti-

ments royalistes difficilement déravinables~ des gens pour qui le oi st 

intouchable ar principe n tant que symbole de la Bekgique de l'ordre 
etc etc. ( c'est le cas porrr assez bien d'anciens combattant:, de petits~ 
bourgeois, de paysans , surtout dans 1 s régions flamandes où l'inf'luence 
du clergé léopoldiste reste considér~ble.) 

~1,.,,..t: tX'r'---->< cl< t. c ~,r;.-, f "J.W.y.., 

2 . Le fascisme 

-------------
Pour voir clair ment le pnoblème et compr ndre les cmractéristiques 

pas mauvais e :rappeler de ce néo-fascisme léopoldi n, 1·1 n'est paut - tre d 
en quoi consiste le fascisme en général. 

\...,[:"'"'~) 
a) Il serait crronné de poser le~uations : fascisme = réaction, 

ou fascisme = régime dictatoriel , ou fascisme = régime basé sur J.œ. violence 

9 et la t rr ur . 

L'Histoirc a connu une infinité de régimes dictatoriaux et réactionai ­
res. Les régimes fascistes , par contre , ne sont apparus qu ' au cours du 

derni r quart de siècle . 

Le t 5ctrism , ~ . o . ét~it un régime réactioru1airo , auinritaire , ter ­
roriste et :PO licier : il n'était :pourtant :Pas un régime fasciste . :U~me au 
cours de ces dernières ~ 25 PJUlées , on ~ vu un certain nombre de 
régimes dictatoriaux et réactionnaires qui n'nvafucnt pas les c ractéris ­
tiqu s du ~sscisme . Ce fut le ca~ ,p . e ., nour pas mal de régi~es créés 
après 1918 en l!lurope centr l~ o o~ientale ( not . en I ongrie , ....>ulgarie , 

oL "'rie , ~tu ts bal tes, etb) régi.ne s qui su1rorimaient bs x rig les li ber-

tés d~mocrati~UCS mais n'avaient pourtant pas ( du mminS dans los promiè ­
r s année ) 1 caractère fasci.stc; c'est le eus aussi de bon nombre de 



;;ouvcrne cnts sud-américains issus de Hpronunciam llU.;,n ; C 1 CS't ~ f..l 

0 t.... - du moins à certaines périodos - du gouvernement du Kuo-i. in-Tang. 
~---.--"~~ e fascisme : ils poursuivent ces régimes ont certaines analo~ics avec 1 

emocratiques, ils des fins réoctionnaires, ils proscrivent les _1 1·berte's a' 
recourent à la violence p ur mater l'orynos1·t1·on, etc. Hais si le fascia-

me c des traits conr1uns avec ces divers régmines réactionnaires , il a 

aussi des cer ctéristiques nronres. 

~uelles sont ces c8rPctéris1iques spéciales et nouvelles du fascisme? 

Bsscnticllcment : 
'1 ) 3on contenu do classe : ~e fsscsimc constitue la dictature du 

grand capi tr 1 ( ce qui n'est :pas le cas de becucoup des régimes :réaction­

llf'ircs qu. nous avons ci tés; le tsarisne, p. • déft:ndai t av nt tout les 

i~térats de la noblesse et aes g:n;m.ds propriétaires terriens). 

'6) Sn. base de uass : Alors que la plupart des c.utres régimes réaction-
m ires et dictatoriaux ne s'ap ui...nt qu.e sur des grou.:pes armés relativeme.lh 

restreints (au~areil polici r, r ~e m rcena.ire, corps-francs), le fa9cis­
me s'asrure généralement d'assez l1rges a~puis dans .les masses, non seule­
meJ;l.t parmi les classes moyennes ma.,s aussi, dans une large mesure, dans 

la clas e ouvrière. 
C) Sa aémago~ie : Alors eue 1~ Jlupert des régimes réactionnaires 
traditionnels se conten"tcnt d'une ftéologie rudimentaire ( se limitant 
d'ordinair ' l'exelt tio des idée nationalistes, mon2rchistcs, etc), 

les régimes fascmstes, :piicisémeni~arcequ'ils doivent s'assurer une base 

de masse importante recourent à unepuissante propagande idéologique qui 

se distingue surtout par une démagqie illimitée. 

L'élemcnt essentiel qu'il ne ~ant pas perdre de vue, est que lo 

fascisme est la dictature des trust et des banques. n Le fascisme est 

une dictature terror.i.ste ouverte de éléments les plus réactionnaires, les 

"Plus chauvins et les ])lus ir.rpérialites du grand oani tal " ( VIIe Von;irès 
de 1 'I .c.) 

0 0 0 



3 bis 

~ fascisme n'est d1nc nas un système indépendant s'opposant au capita-

lismc en général. 

Il est au contraire l'aboutisse~cnt le plus complet t le plus con-

cret dans c rtaincs conditions , des tendances les plus typiques du capi -

talism cont mporain de2 trusts et des monopoles . 

c. .... ~l:!"''"~0 
Il vmse, comme tous les régimes capi talist s ~ ; 

a) maintenir et co~solidcr le capitalisme nenacé par les anta-

gonismes de classe; 

b) renforc r la domination d s trusts ; 

c) refreiner le~ mouvement ouvrier et les mouvements progres -

sistes, not~...,ment en orgnni sation une "'lS ud.o - ncollaborntion des 

cl ss s"; 

libertés de la démocratie parlementaire. 

S s traits spécifiques résident dans les moy ns qu ' il met en oeuvr 

pour réalis r ces objectifs : le mainti n d'une nouvelle organisation 

sociale t politiqu r courant à des ~ormations de combat , au terer -

risme , à la démagpgie la plus éhontée . 
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b) Ceci appelle une r~marque. 

Le f scisme est lq dom·netion du grand capital •• 1ais cela ne signifie 

pas que le grand capital doive nécess~irement recourir au fascisme • 

.Les trusts ne sont nulle -part plus nuissants qu 1 aux Etats ùnis ou en urande 
Bret~gne. Néamoins, aucun de ces pays n'a vu jusqu'ici la naissance de 

'".1. "' o- capital ne peut mouvements fascistes sérieux. Ce n'est nue quand ln .P'T'and 
plus mninèenir ses privilèges en utilisant le régime parlementaire qu'il 

a recours & un système fasciste. 

C'est alors que "afin itlHE'WllXflfT de ~assurer une ste.bili té, une 

fermeté et une continuité plus g~nd du pouvoir, la bourgeoisie est de 

plus n plus contrainte de passer du système parlementaire à le méthode 

fasciste". ( rogramme d l'I.C., 1 28) 

L'histoire de la venue au pouvoir du nazisme en Allemagn est 

riche d'expér· nces à ce sujet. E le nous montre clairement comment le 
grand c i tal a finalement recours au :r::.scisme après avoir vainement es-

sayé de cons~lider son nouvoir par a•~utres moyens. 

Les trusts allemands , sauvés de la Hévolution de novembre 1~18 par la 

rtépubliqu de ioimar
1
avaiont été contraints de faire quelques conceEsions 

nux revendications sociales et démocratiques du p upl allemand. Ils ont 
donc très t8t essayé de repiendre om.mplètement 1 pouvoir en metttant 

en selle un gouvern :nent "fort 11 du tYJ.Je réactionnaire classique (Putsch 

Kapp, putsch ~udclndorff); devant l'éch c de c s tentatives dont les 
forces étaient insufftiantes pour avoir raison du mouvement ouvrier orga­
nisé ( ils ne disposaient lÎJIX que de l'appui des forces réactionnaires 
classiques, group s de junk rs, an.ci rs officiers, forctio:nnaires monar-

chistes, partis "nationalist s" encore squel ttiqu s) les trusts all -
mands misèrent alors sur 1 déve 1 oppement d'un :parti "nationnliste" plus 

large (Parti d Hügenberg); nfin, devant ltincapacité manifeste de c 
mouvelm nt HŒgenberg de s créer une base ré 11 dans les mass s, en 

particuli r dans la classe ouvrière, les trusts soutinrent finalement 

le SDAP a Hitler dont ln démagogie outrancière, les r vendic 
n

8
ocialist st', etc se montrai nt capables d ralli r une parti 

de la :population. 
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~'expérience allemande montre aussi qu'à l'origine des mouvements fascistes 

on peut souvent constater un véritabl pulullement de petits mouvements 
plus ou moins rivaux ( le ~SD.AP n'était, quand Hitler y entra, qu'un de• 
très nombreux pati ts "partis" chauvins et revendhards qui surgirent après 

l'~nmistice.) Peu à peu p~xmi tous c s groupes concurrents, l'un ou l' 
autre arvient à se créer une certaine base dans les masses et dès lors, 

du fai qu'il représente un outil éventuellement utilisable, ~~ à p~r-

tir de ce moment ~~1 on voit les h0mmes des trusts miser sur lui pour 
l'aœployer ù leurs fins. 

3. Le rascisme en ~elgique. 

-------------------------

un fascisme vraiment ,belge n'a jamais existé dans notre pays au point 

de représenter une menace ré lle pour la démocratie. 

. Vela peut se comprendre : entre les deux guerres, le régime parle-
mcntaire , avec gouvern ments d' nion Hationalc ou de J.Jroi te, n toujours 

suffi aux trusts pour maintenir leur domination. 

N~Q37u ... es divers groupuscules genre .Légion ·· qui avaient vu le jour 
eprès l'Armistife , n'ont jamais représenté une force réelle. La Iillgion 

1r:1~~p.e., décalque fidèle du m~uvement fasciste italien, ~ ne mania 

jamais la démagogie avec habileté ~ne parvint jamais à conquérir une 

inf' 1 uence de masse. 

Les deux seuls mouve~ents fascistes qui s montrèrent capables de 

~ onquérir une base de nasse p1réciable - ex et 1 VlN - fur nt l'un et 

l'autre très rapidement avant tout les outils d'un :êscisme étranger, du 

fascisme hitlùrien. 

c la ne signifie é~idemmmcnt pas que ces deux mouvements n'aient 

bénéficié d'aucun concours en ~elgique m8me. Il est notoire qu 1 à ses 

débuts Rex fut ftnancé par des capitalistes belges ( on a notamment cité 

~mpain et ~olvay parmi ses bailleurs de fonds, sans avoir malheureusem nt 

jamais :pu trouver des preuves concrètes ) • P r la s ui te , l'action de Hex 
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jouit longtemps au moins ~e la bienveillance des élém nts les plus réac ­

{ tionnaires du pays, n particulier chez les catholiques; c n'~st que 

tout-à-fait in-extr mis, en 1~37, que Van Roey lui donna sonucoup d 

J crosse" à la veille de l'élection Van Zeeland. Némaoins, dès 1936, ex 

fut avant tout un mouvement fasciste dénendant de l'étranger. (> ·ussolini 

lui v rsa 1 millions d 1936 à 1~37 et dès cette é oque ~ex eot avant tout 
une officine de berlin , ce qui exnlique du reste pourquoi les trusts le 

combattirent à ~artir de cette époque, lui opposant nota~ent le reéède 

~ Van ~eeland, etc . 

- Flandre, il en fut d même. Le mougement ~inaso -calqué sur le mou­

v ment hitlé~icn du reste - ne parvint guere · se lier 8UX mass s . Le mou-

vement v . ... ~.V., plus souple et faisant lar ment appel aux anciens senti ­

ments nationalistes flamands, parvint à gagner une base sérieuse mais ici 

aussi - on le vit sufis nt sous l'occupation - il s'agi-ssait d'un mou-

vctnent ssentiellemnt subordonné au III oich. 

iout cela ne signifie bien :entendu pas que certains milieux belges 

n'aient pas éprouvé de sympathies pour les idées fascistes . Au contraire . 

Ils le té~oignèrent larg ent d'abord par la favenr ou'ils témoignèrent 
·~ l'ég~rd d s régimes fasc-istes étr,ngers ( ... ot . pour .&ranco lors de la 

uerre d 1.!!ispagn ) • Ils le nontrèront aussi par les cf1torts qu cer­
tains fascis nts du p~rti catholiqu ( &a , d' spremont -~ynden etc)dé ­
loyercnt en f8veur d'un ran Dochement avec l s rouvements de nex et du 

v~ • (1 'outl~ons as l'a~liance KVV - vrV). Beauc up d nilioux catholiquos 
m' rque r nt ugale1 ont leurs sy.npathies pour une fascisation larvée "à 

l' utrichiomen et ces tendanc s s'exprimeront nota.r::uJent -pa:r di vers s cam­

p gnes pour une orge.nisqtion ~rofession11e le corporatiste , par des éloges 

de fascim es joins discréd:l tés devant les r.iasses (Salaz2') , te, te . 
un pourrait ussi r trouv r bi n d s élém nùs do l'idéologie fasciste dans 

le IBOUV :.o.ent de ".uelgiquc J:oujours" que ::>olvay es ayc. de lP...ncer en lv37 

nour diviser les forces ~ntifancistes du nays et en exclure les comluni -

stes . 
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.ais il n s
1
e2t jamais vgi lh que de velléités, de tentatives qUi 

avortèrent p0ur di~~érents motifs : les mou~ements carrément PBsc·stes 

subcrà.onnt;..., à J 
1
étr .J..t;,; ... r '.uox .t v V) ne ic·-c leur jeu beaucoupl. :plus 

à fond ot étaient ainsi parvenus à s 1 empo.rer des élémcits les plus suscep­
tibles d'Atrc proie de 1 démagogie fasciste; 1 1 exe!llJ.Jle de ce que le nazism e,. 
avait fait on ~llem~gne ~ et la ~enace évidente de l'hitléri~mo 

.nour lF' paix, nrovo'"'unrent dans la grande masse de la _popu.lati.on une hosti ­
lité nro~onde et s lutEire à 1 1 égard de tout fascisme. Bnf'iG, ~ê.c les 
promoteurs de ces vages tentatives d 1 opposer 
arobédicnce nazie , ne s'orientaient Qu'avec 
cherchant 

parélementnire 
au fond plutôt à renforcer les 

un fascisme 11belgcn au f'ascis­
hési tation dans cetto voie, 

prérogativeL d'un F,ouvernement 
qui suf.isait n gros à leurs désirs. 

0 0 0 0 0 

..Jepuis la libération , la situation a changé et divers éléments nonveaux 

Filitcnt en favenr de la form tion d'on néo-fascisme belge. 

/~) l'écrasement d 1
1
hitlérisme en 11 magne (et accessoirement du fescis~e 

en Italie ) enlève à le réaction le "soutien naturoln extérieur sut lequel 
elle spécul8 longtemps pour .nnintenir n1 1 ordre 1t en :..uro'0e et sr o• poser à 

1
dcs réal~s"tiors soci lc5 trop ~rononcécs • 

• Jb) en raêmo temps , à l 'extéricur : puissc.nce et :prestige accrus de l'UR~S; 
,;..!'empl "cernent da.ri.. .. toute 1 'Jiurope centrale c t oriental d s go uvcrneoents 
'"réactionn~ires ~ou frscistcs par des ré, ,es populrires , démocratique 

let nrogressistes qui s'attaquent résolument au:x:p privilbgos des trusts; 

1. en r'rance et même en .... .ngleterro, nglissemen t à gauche n Q.ui m t en question 
\certains privilèges des trusts. 

! c ) en Belgique m me : nglissement à gauche 1tanaloguc qu.i se manifeste 1 

I notamment par 1 développement de l'influence du P.C., le développement do 

\l 'unité syndicôl , l'écho croissant que rencontrent les propositions de 

nation. lisar 1 s charbo.nnges, los holdl ngs, etc; en.fin, nar la formation 

{ d'une Entente démocratique qui s'est plÛs ou noins concrétisée dans 1' 
\actuel gouverne~ent Vnn Acker. 
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Les ma~trcs des tru.sts se rendent com:pte que cc "glissement à gauchcn 

pourrait sérieusement mettre en péril certnins de 1 urs privilèges; qu'il 

nourrait :très démocratiquement et tr s parlementairement porter atteinte 

à leur toute-puissance. D'où leur tendance à soutenir un néo-f~scisme 

begge ~uquel ~ sont bien entendu acquis d'avance les inciviques, 

les collaborntours, tous Jcs anciens amis de l'occup~nt ainsi ~ue les 

pro'fascistes de vleille date et beaucoup de réactio4!l.aires traditionnels 

qui ont toujours éprouvé de la nostalgie pour "l'autorité". 

4. L'idéolo ie fascist • 

1 s mouvem nts fascistes s'accordent :oour fair appel à une série a·1 "idées 

forces" Ordr , autorité, nation, famille, histoire etc. ~ais ce sont là 

des ilhtx: entités très générales dont l'emploi n'engage à rien. En réalité 

du f'ai t m me qu'ils ro nt basés sur , P démago.rrie , les "programr.ies" fascis­

tes visent avant tout à Mortcr n épingle des revendications susceptibles 
d~évei~ler un 'cho d ns les masses. 

C•est à vrai dli!re cela le propre de l"'idéoloci " fasciste : wi r cours 

systématique' d s mots d'ordre capables d'cntrP.in r les mass s, l'emploi 

dans un but d'aeitatmon d n'importe quel mot d'ordre capable de provo-

qu r ce résultat puisqu , de toutes façons, m me au pouvoir, les diri-

g ants fascistes n se souci ront jamais de t nir 1 urs prom sses si cela 

Jltnrna±x n c envient pas à 1 urs iné-érE.Jts du moment. 

C rtains se sont appliqués autrefois à démontrer comment Hitl r 

avait systématiqu ment escamoté les 11 25 noints " du -program .e FSDAP de 

1920, co ment ussolini avait fait d m me avec ses 14 uoints d'avnnt la 

marche sur Rome. Ce so~t là des passe-temps un peu vains aujourd'hui qu 

t 0 ut le monde sait, pour avoir aonnu l s nazis, que l'hitlérism était l' 

xact opnosé d s s brmchur s u rop gande. 
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Chaqq ty e de fascisme m t donc l'accent sur 1 s mots d'ordr suscep•i­

bles d'entrainer d s adhérents à un mom nt aonné. 

Et 1 s différences, voir 1 s divergences , entr les divers thèmes 

em layés abondent bi n entendu. 

En .Allemagne, où il s' ngiésai t d JŒXJCXQ;ll 1'1 KX faire imnression sur 

des masses imnrégnées d traditions socialist s, Hitl r a abondamment 

rroclamé son "socialisme n, insist nt par ail urs sur le thème nn tionaln 

(suscppt"ble d toucher les sentiments chauvins de tant d'allemands), spé­

culant aussi sur un antisémitisme qui avait d'assez solid tradi tians 
s 

outre-Rhin. 

E n Italie, l ussolini s' st moins :préoccupé densocialismen; il a sur­

tout fait valoir l'idée nationale, faisant app 1 aux souvenirs de la Rome 

antiqu , xal tant "l 'I!.n:.pir ". Il ne s' st soucié d'antisémitisme qu' 

près ~tre complètew nt ssé sous la suzerain té de Hitler. Dans 1 

domaine social, rirnssraï t ri:x ( où Ri tler m ttai t l'accent sur 1 "communauté 

du travailn ) .ussiblini a préconisé un "corporatismen (jamais réalicé en 

pratiqu du rest ) susceptible de rencontrer quelques apnrobetions dans 

un nays catholique att ndu qu'il s'agit l~ d'wi vieux remède préconisé 

nar différ nts réf rmateuJ' s catho ique s désir ux "d'abolir" la lutte des 

clnss s . 

DBux élém nts pourtant se r trou~ent pourtant de faQon constante 

des toutes les propagandes fascist s : a) les attaques contre le régim 

J démocratiqu parl m ntair , ce qui est ll)rmal puisque la raison d' tre du 

fascisme est de le remplac r par sa distatu.re; b) la haine du uommunisme 

t d l'Union oviétiqu , ce qui st aussi normal puisqu les communistes 

sont partout les adv rsair s 1 s plus résolus et 1 s plus clairvoyants 

d s ennemis du peupl que sont l s fa scist s . 

s principaux mouv ments fascistes "belg s" s sont cont nté s d' imi ­

ter assez fidèl m nt leurs modèl s allemand t itali n , tonnant comme ux 

contre 1 s "p 1 outocrat s" , illV nt- nt m m un "racisme" assez tarabiscoté 

pour s mettre tout à fait u fü.Rpason v c leurs maîtres. 
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La propagande 11 socialen des fascistes de Rex ot du V1"V fournit du reste 

un exempl typi~uo de la sujétion d ces mouv mente à Hitler. A ses débuts 

- et jusqu'aux pr miers mois de l'occupation x, dont beaucoup des 

premiers dirig8ants, sortis des milieux catholiques , avaient fDrtement 
subi l' influ ne de 'aurras et d l'Action .E'rançaise - s'était e.11barqué 

dans la "!')ropagande en faveur du ncor oratismen. Le VNV, :par cantre, qui n' 

avait pas subi c s inf'luenccs , s'orienta tout de suite vers la "comMunau­
té du traveiln préconisée outre-Rhin. Il ne fal .. ut :pas attendre longtemps 

nour voir voir se mettre au pas et se rallier lui aussi à la 11 cofumunautén 

préconisée ar les nazis. 

0 0 0 

l"uis que 1' essentiel pour les fascistes efi/;" do brandir des revendi­

cations susccptibl s de rencontrer( un cer~ain é~ho dans le nublic 

ququel ils s'adressent, la nplateformen actuelle des différents nouvements 

néo-fa8cistes b lges ne co porte ri n d'étonnant. 

L'utilisation d Léopold III st incontestablem nt habile. Nius l' 

avons déj' dit : l'attitud du roi pendant la guerre fait qu tous les 

inci viqu s et tous les collaborateurs voient n lui le nparavent" qui 

couvrira lleurs nropres défai~lnnces ; les sentmments Putoritaires de Léo­

nold III lui valent la sympathie de tous les nartisans d'un npouvoir fort': 
de tous 1 s nn mis de la d'mocrntie pRrlemcnta~re nfin ,le ~restige 

réel ue l' · nsti tut ion mo.i::.archique '"' conservé dnns de très lPrges couches 

de la nn~ul tion, m~me rarmi c rta ns b0ns dé@ocr·tes, n~uvent valoir aux 

néo-fasci t s d s rn1robatio s qu'ilG n'obti nnraiont jamais ~utr ~ent. 

( ~ous rvons tous connus , notn j nt pendant ltoccun°tio.i::., d c s bons 
, 

J1 triotes, f rouch1,..ment '"'nti-al le lands et rés 1 st nts inc~rcs qui s rr.:-

bl ient nourtEnt perdr tout capacité de r isonn m nt d"'s qu'il ét it 

qu stion du roi. Pour ell.À 1 roi - et la monarchi q_u'ils oo nfonden 

n génér 1 vec la personne rojml st par ùLfinitimn intouchable 

sous pe in 'amener le dislocation t:..t J.. 'P :::te.; du t ys.) 

c ~ 
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fi cL5 ~ J. ;o ;i rinc :. i J.~ e Lt ,, i < -:s "i t- nous fait aussi comprendre 

"e autres mots d'ordre du néo-f scürc belge. 

Il est é~idcnt qu'apr,s l'occupntion et en t n~nt compte de la haine 

général~~our tout cc q_ui est hitlérien, il ne rcut p 1 u~ âtre a,csti0n 

'"'ujourd'hui de procl'1.mer ouvertement_ des doctrines !•nü
1 ogG.cs. 

us si les néo -f e.ec i ste s sont-ils prudents. Ls clnE1.ent bien gaut leur 

l:aine ue l'Allemr.gne nazie ( et de l' llc mf gne en général même ) . Ils se 

t rg t autant quo possible d 1 flV')ir :été Itésistrnts ( m8me les seuls vrais 

.tiésistants). Ils repoussent ( coume trop co uproL.l.Illettants ) les hi tl 'riens 

d ja brulés; ils vont ~ me jusqu1
' donner un preuv ~ratui te de leur 

n ntina.zismc" end nonçant l'u ou l'r-utro rcxiste ou •nv q..U se serait 

soustrait à l'épuration • 
• uüs, yant ainsi sacrifié des rivaux dt des gens Q.ui ne ""'OUVaient en 

tout état de c use p8S trqcruv~s, ils flattent 1 ur clientèle d'incivi-

ues n s'indign::nt co tre 1 s JJsévices 11 et , s "injusticesn dont seraient 

victimes certnins lampist s do ln col~abor·tion, ils essaient de blanchir 

les co1 1 Pborateurs écon0 iques, etc etc . 
~nfin, et surtout , ayan~ d 1 ~udace, i~à esoaicnt do c~rter lo cou-

rant f'ntihi tlérien en rccusnnt lo.urs adversaires dé..,,ocrates ••• d'employer 

des méthodes f scistes ! 
ti' :st u nom de la n li bertén qu 'ils mènent ca.Mpagne. Ils invoquent la 

Constitution et le r spect de la démocratie. Ils font anpel à la "libei~té 
indmviduellon contre 1 'étatisme . Ils traitent Van Aclcor de ndictateurn et 

accuse 1 gouvernement de reprendre les ~éthodcs nazios? 

..C..xactement co.:.nme Hitler :prétendait atre le seul véritnbl "socialiste" 

et l' ru1emi :principal des "ploutocrates". 

Ou comme .usso lini quand il réclamait, en 1922; nia souveraineté nopu-

111.ire exercée PU ~oyen du ~uffrage Universel égal et direct des deux 

sexes nv c uour le -peu:ple, le droi td' initiativ ' 
de référendum et de 

' r ve t 0 " ainsi q_uc "la supnression de l'"' bure 0 ucratie i rosnonsable et la 

fnrct·on de l'l!:tat li~itée ~ la direction civil et poli tique d la vie 

Tl • 



12 

• Les mouv m nts fascist s belges sous l'occu,ation 

------------------------------------------------
\vant d'exPminer l'attitude actmelle de~ différents ~ uvements néo­

fascistes ; il n'ost pas dénué d'intér t de ra~ eler l'attitude que cer­

t(1ins d ces gro•:i:pements eurent BaE.EX sous 1 'occupation. 

c) Légion~ +ionDle. 

Il est notoire que ce ?r~upement eut avant la gu rrc d s attaches Jtroites 

e avec le f'uscism i ta.lien. (.BL Peu len du 25-5-45 a reproduit le texte d 1 

une lettre adressée par aul hoorna rt a:m: à l'ambassadeur d 1 Itclic à 

ru.x:elles en 1936. Il résulte de cette lettre a) que la Lésion recevait 

à cette époque des subsides d l'Itali ; b) que la Légion était en con­

tact avec L x ; c) qu'ell jouissait de la sympathie de la Gour et quielle 
c 

v nait de recewoir l'adhe/ ion du prince de érode). 

Au début d l'occupation. les llemonds essayèrent d'utilis r la ~égion 

qui jouit jusqu'en sentembre ~ d'une û>mplète liberté d'action légale. 

A ce noments des divergences surgirent. Un partie des légionn ir s 
se ral 1 ièrent ' R x. La Légion fut officiellement interdit par l'occu~ant 

qui nrr~t~ tm certain nombre de ses dirigennts dont ~rul lioornaert (mort 

9 par la suflte dans un camo de concentration). Certains éléménts légionr ... airs 

co tinuèr nt alors une certaine nctivité clandestine' Leur activité anti­

?llemande pratique fut très lt~itée jusqu'aux combats de la libératj on 

ofr c rtains d'entre eux périrent. soit dans des organisations de combat 

légionnair s soit dans l'A.o. que certains avaient ralliée. Ce sont ces 

group s qui ont maintenant lancé n;.).t!PJ.1 • .!3 " où ils font état de leurs 

titr s d résist81lts. 

b) .L • .R. 

Ce mouvement est né sous 1 'occunation et ses débuts fur nt tolérés par l' 
occupent. En février 1941• le professeur à l'Université de .Louvain 

~ • .!ortens ( s~nate ur rexi ste jusqu'en 1939) publia lé5a.lement avec nom 
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d l' utcur ( .ert ns) ot de l'imprimeur ( .Druk'"erij lJe Kl1=tmner , 1ed . 

Frans Ingelbert- rclgrims, Aarschot) une brochure intitulée : 

" Grondbeginselen der l'~o.tion le Koninklijke Beweging". Il y exposait -

avec l'accord des AJ1emands donc - le programme anti-démocratique et léo­

poldiste qui ~ut toujours celui de ce mouvement. 

On 11 trouve : des Jittaques contre les :partis poli tiques : 

11 i: ou.s sommes contre toute politiqu de parti ...... 8me les grands :partis 

:politiqu s n'ont jamais mené une politique nationale." 

) es attaqu s contre le parl mentn.risme : 

" Le rézime parlementaire a été l'exr-reasion la plus éhonté de l' 
' 

affaibliss m nt du pouvoir exécutif. Je ne veux pas faire ici le proces 

du régime parlementaire. Cela a été fait depuis l;ngtemps et la cause a 

été jugé • C' st un fait qu'on ne peut plus trouger personne qui souhaite 

lfl retour de ce régime." 

Il y pronose 1 1 ~ug~ent~tion du ~ouvo·r du roi : 
"C'est ici '_ue~ous poserons la cl f de vo te de hotre progra[')J!le : l'élar­
gissement du nouvoir royal t la centralisation du gouvernement du pays 

entre les mains du roi. 11 

Jour cela, iertens proposait der m:Placer le Parlement pat Gon­

seil lational choisi par l roi,etx~ittx:m cons il qui n'aurait m me 

e alors qu'un pouvoi.· consul tati:f • . 

CoLstitué sur c tt bas , 1 .l .• ne s â~ donnait évid mmm ht pas 

pour t ch de m ner la lutt contre l'occupant. Il voulait uniqu ment 

:form r dGs groun s d choe destinés à "assur r 1' ordr n et à imposer la 

dictature royale au moment voulu. 

A le longue, certains adhérents du J,.Jffi . - 1 auel avait malgré tout 

entrainé quelques braves ~ ns dans c rtaines régions - ne pur nt adm ttre 

c tte inactmv:lb.té totaie d 1 urs dtrigeants fascistes et s'orienterent 

plus ou .1oins v rs c rtnin.es f-0r s de lutte an i- 11 mand • ais, 

bloc, c n' st ~ue tout à 1 fin que c s ésistants de lad rnier h ur 

entrèrent effectiv ment n ction, t1u;•me0t participant notamm nt aux 

CO b ts d libération dans c rtaines régions (Anv rs). 



c ) L.i:t Hel gi que lioyalc • 

Un groupe sans doute étroite1 ent apparenté au i:.!NR publia en 1941 , sous le 

titr "la .1:5elgiqu l.ioyale 11
, un épaisse brochure soi-disant 11clandestine 1

' 

mais qui.n put d toute évid nce tre imprimée et diffusée COiilffi· ell 

le fut qu'avec la complicité d l'occupant . 

Cett brochure gt, sans s-e ra1:·er à 100 ,";)à l ' ennemi , faisait prati ­

quement encore mieux son jeu du ~ait qu ' il camou:flait sous le masque du 

npatriotism " des thèses qui ne pouvait servir qu'aux .t llemands • 

L "Belgi Q.ue. Loyale" ado tR.i t en pratiqu la êmc A.tti tude que 

le .1 .R .• : aucune activité anti - allemande; pré~aration de troupes de 

cho nour im~oser une dictatur royale a~ràs 1 s hostilités , que ce soit 

en cas de victoire allemande ou de victoire alliée. 

Il nrriva a ce mouv ment la m8me mésaventure q~'à la Légion 1 ationale 

c t au JJJJ.. J • • ~ . R. Au fur et à mesure que la résiJstance se dévelo}):pa dans le 

pays , certains adhér nts comprirent de m 'ins en -OL.s pourQuoi ils devaient 

s 'abstenir d ' y partici:!.J r et E 1 ori ntèr nt donc plus ou moins dans cette 

voie . ' est dan -c s circonstances y_ue le principal auteur d la n..ij lgiy_uo 

.Loyale n, 1 1 ancien sénateur r xist .X.avier de ürtlnnc , :fut arr té e.t envoyé 

e mourir dans un camp de conc ntration nazi . 

Pnrmi ses collaborateurs {qui ne furent du reste pas i~quiétés) on 

cit~it , lors de lq ~ublicntion de ln brochure , les noms du vicomt Lh rlcs 

Torlihden et du pro:fes~·our ertens . 

Gertuins p ssrges de cette brochure valent ln pein !' tr reproduits 

car.ils nontrent • l. ~ois combien c s fascist s beltes se montraient disp~­

Sùs de s ' acco .oaer de l'hit~&ris io et aussi , avec un cynisme impertur-

b-:.bl qu'ex:pli uent les mots d'ordr "autoritairesn qui avaient cours . 

l ' époq_ue , cor:ibicn est totale la haine de la dénocratie g_ue leurs succe -

s urs actuels ( ou ux- êmcs ) canouf ent ' présent a grand renfort a ' hom-

mages à 1 Uonstitution et s o lib rtés . 
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.La n.belgiquc .Loya.10 11 , tout en se défend· nt d sy.a:pathics pro-allmmundcs, 

co:n.wonçnit par bien précis r ~u 1 lle n'avait guère plus de s,-mpathics, au 

contraire, ~our les Alliés. 
~es messieurs ne vouiiie .. t i.:t:cx pas Ctre n:_ s à.omcstiq_uos d ,J:jerlin 

O" de .Londres". .i;;t "tout c, c ui. vi .... nt de .Londres est 0 ussi dé'Tlourvu d' 

..... e ~iquo". 
Vis-' -vis da Berlin, 1 ''3elr;ique Lo t1le 11 a~~ fr nchem nt 

l s rinci....,es d 1 üliiil::de 1fouvc, u. 

" Il y a i u de mettr1... un term ,une fois our toutes,'!!t1Gtrw à la 

confusion ... ui règne entre 1 t as:pirP-tion· ù. un urdrc ·ouvea.u et ~a syrrn1a-

thic pro-allemc.nde." 

11 Il y a d' xcellents atriotcs qui ne veulent nour rien au monde un 

reto~r à ltanci n régime. Il y a des catholiques ardents ~ui ne voient 

point ae salut aill urs que ans un christiunismc renforc~ , voire tota-

litaire. BcBucoup de jeun s cherch nt t se retrouver sur le t rrain posi­

tif de la Civilisation chréti cnno. Das honu.1cs d' E"ffair s, des indsutriels, 

des financiers m !CS, ttondcnt une ère o~ 1.eurs opérations ~c seront 

~ plus a ,a l rci des narnsites de la politioue. Chez nrcsque tous, uu 

ilieu d s uninions les lus div r~entcs, on trou~e une confi nce complète 

en ln clairvoyance de Léo old III, un désir sinc'.re de s' n re ettre à 

sa volonté.n 

Lr-i se 1 chose ciue la t1Belgiqe Loyal " reproche n fait à 1
1 
occupant, 

ctcst d'Evoir cédé des bonneu pl..-ces aux aventuriers de ex et du V!N. 
~lle lui reproche toat particulièrement son véto n~ontre les personnalités 
connues pour leur sentiment national, p.e. contre Léon Bekacrt , proposé 

en juillet 1940 pour présider le Collège dos Secrétaires-Généraux e 

écarté par la volonté des V . N.V. parce que trop belge.n 



16 

En pratique ,c tte 11 opposition" ne portait aucun do u.age à l 1 occunant. 

" a suspendsion des hostili t±Y'l! écrivait 11 la B lgiquo Loyalc
11

, ir.ipliqu 
;!_ impliquée par la capi ta.ih.ation du 2b mai} 

:pour le vaincu le r nor..cer:ient 1 ... tout aGte de violence contre le vs:imqu ur 

tel ~ue le sabotag 

indirects de guerr 

d'un" ervice militaire, la -particination à des ectes 

Tl 

"L s hosti""ités se -poursuivent au. d hors , sous la seule rcspons bi­

lité d'un nartie des ministres , sans liaison av~c le Chef de l'~tat . La 

participation de notre Rncien gouvernement à l~ lutte sur le ter~ain mon­

dial doit ûtrc considérée avec réserve du point de vue d l'avenir inter-

national d lfl Belgiqu • 11 

11Sur le terrain économique, l'L..dustrie n'a :pas:.. s'inquiéter de 

la destination des produits et du travail fournis." 

Pour la "..3 lgique Loyal 11 , 1 'es.entiel était d 1 arriver u une dicta­

ture royal quelle que soit l'issue de la guerre . Avec l 1 ap~ui des Alle­

mands si , ceux-ci vainqueurs acceptent le n intien du statu-quo &t.. sous 

\ l'autorité renforcée de I)éopold III, ce qui est 1[1 solution préconisée 

e pr-r les All m"'nds "T'odérés ." ( 'est tout-à-fait l'atmosphère d .Jercht s­
gaden) . En i~posant Léopold III n'"'.r lP force si les Alliés deveient fi.na-

lement trmompher. 

n C 1 est u Ro..; Léoplbld III et à lui s ul que no us faisons confiance 

pour ~rendre ou faire ~rcndr toute inttiative ~u'il jugera utile pour 

l'av nir du pays. n 

"La Constitution belg , fut établie à une époqllc ou 1 s sprits étaient 

en révolution contre tout :fb rm de pollvoir personnel. Nous vivons all­

jourd'hui à une époqu où la nouv~lle génération cherche une Autorité 
qui la conduira au lieu d prétendre conduire cette Autorité conformément 

au dogme démocratique. n 
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"On n'imagine pas le :pouvoir coI).fié à une combin ison du personnel ancien 

ni à l'un des nouv.eaux mouvements qui :sœ:m:x: se sont appuyés sur l ' autori ­

té occupante." 

rr Il lŒ serc donc ff1it"p:pel .tj .. n'à un 1)ersonnel nouveau, tiré des nationeux 

qui ont prouvé leur valeur dans les affaires, dans la science, dans les 

oeuvres sociales.n 

n .ê.!:.!1.S les hommes choisis l)ar le Roi jouiront de la confi11.ncc natio­
n~le. Seul le n uvoir désigné pur le Roi, eni'in véritable Chef de l'Etat, 

sera accerté. Tout le rest sera ba.layé.n 

Sur quoi s'appuyera ce nouv au -pouvoir ? 

nEn dehors d la Force Publique, il s' ap uy ra sur 1 Parti Unique. Le 

Parti Unique, c'est la mass des citoyens : qui on ontfssez des !actions 

s'i~posant par les moyens de propagande connus; qui veulent faire conf'iance 

au ùOUV rain et dont les :fb rc s organisé a assureront l'ordre pour pennet­
tre 1 'accomplissem nt de la. Volonté du (,hef d 1' tat . n 

Comm nt éopold III désigner -t-il ce pouvoir ? 

n Dans 1liindustrie, dans le monde ouvrier syndical, l'~nseignenent, 
l'Agriculture, l'Administr tion , il existe des hon~es qui ont prouvé leur 
val ur meis vuxqucls les luttes poli tiques pP.rtisanes répugnent. li 

li C1 est ar~i eux que sera r cruté l'équipe de la econstruction. 

Une équine qui,puur un term de 4,5,6 années sera 
li 1. libre de toute servi tud venant des Ass mbléos représ ntati ves; 

I 

2 . mai t~ micro et armé pour défendre son oeuvre dan~la :presse; 

3. ~ appuyé sur un large secteur de l'opinion appartenant à tous les 

milieux. n 

"L Ch f de 1 'Etat et lui s ul aura 1 1 auto ri té voulue nécessaire pour: 

choisir les hommes; définir l ur mission.n 

L but des groupcm nts organisés ? 

J nAssur r la liberté de ln décision royale de telle façon qu'à l'heure 

~ \fixée, toute opnosition soit neutralisée,s 1 il 1 faut, écrasé ." 
n Ceux qui s'aviser ient d troubler la f te se heur eraient nu cadre fffiil t 

\ composant, avec des équip s toutes prAtes, lP forêe dont on vient de porl ~J 
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t le "programm social 11 que pro1os finelement "la .rlelgiqu . Loyal n 

contient toutes les thès s qu 1 1 on retrouve, f:lvec plus ou , 1oins de 

netteté, chez les néo-fascist s actuels. 
Il y aura un Orgenisatlhnn Nationale du Travail t des ses r .. orts 

avec 1 Cn:pital ; une organisation corporative des différentes branches 

de la ~roduction et le contrôle d l'économie générale. Le tout soutenu 

'Par "une orientation morale inspirée ar le Christi anismc .n Le tout 

coordonné :par la ncollaboration nationale des forces réelles du pays: 

Eglise c~tholique; masses ouvrièr s syndif quécs; paysans; co ...n rçants; 

chefs de file d la finance t de l'industrie." 

---------
L'opposition - ou semi-opposition - qui dressa par mom niE ces mouvements 

:fascistes 1Œi:~- b 1~·s dont nous venons de parler, pourtant parti-

sans d' un"Ordre ouveau" fasciste, cor tr 1 1 occupant hi tléri n, n 1 01 t rien 

d'étonnant. 
Ils sont un peu 1 pend nt , sur le plan politique, de l'opposition 

qui ne :s±x cessa jamais d'exister entre les trust bel~es et le :i.ur:pttmx 
grand capital . llemand. Les trusts beJ ges avaient , etm: aussi / bien de 
points co ~uns avoc les group s allemands, bien des symnathies pour le 

s./stème 11 autoritaire 11 n zi et il collnborèrent en :pratique tant qu
1 
ils 1 

nur nt •••• tout r.. cons rv nt toujours un éléruent d re serve t de réti­
ccnc qu 1 CÀ1Jlique : a) leurs diverg nces d 1 intér ts :fbndemcntaux; b)la 

nécessité de s cons rvcr un alibi en cas d victoire - de pJus en plus 

proba.bl u fur et à m sur qu 1 s mois passèrent - des Alliés. L'att~-

tuded.. 1 un Galopin st l'illustrution t3~iqu d c tte collaboration •.• 

rétci nt qui ~art des pir o corni>l isances pour aboutir in- xtrerais à 

un s mblant de résistanc • 
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6. Ii.'"' ~crd'ncer- néo - f•scistes 0 ctuelles . 

------- -----------------------
un ·s ... istc' nrérc11t ~ ili'd ct'v.;té d'une in!'inité de mouvements d'ixnortancc 

tr s ~iverse ~ui ·xent leur prop~ ~nnàc sur l léopoldis~c et manifestent 

des tendn-cçs n6o-f~scistes fort nettes. 

~a liste complète de ces divvrs roupcments serait sans dout fort longue. 

Voici ~ivers noms ~ue j'ai relevés: 

1) l..e . oi.:ve ent ! ational rtO.> aliste ( ~.N .R.) (en li landres : ~ïatio.i:r le 
..K.onin1,.lijke .bCWe ing ( .Y.B.) a.ui for;n ... de ... groupes ae choe: de 

jeunes : ics Chevaliers du oi . 

Soi or""r>..n en ~ landre est le 11 Volk n lforstrr . 

') 'Jtro~ tll!'rient arTlr.rer..té au . • I .R.: l 'hebdo nscntc:::'lbreH. 

-') L'rebdom.-.d"ir nvrai 11 

4) onf'!rchistisch uC'll ng. 

5) .lt:tionnle v?(olksliga. 

6) L 'Upinion '"~ tion<ùe qui a crér: une "Garde . i?tionale" destin~c à s 

/ Llcttrc ;, la disposit"on du roi (chef: Culot , co•lab. de-::>eyitembi"è 
7) L'ünion J~nmr.cr:crkmc onarchistc Belge ( Qui ubli ses com iun . dans 

Sept .) 

8) ..1.ic • dressement .1.iational (cr.é en juil.1S45) 

j 9) La Ligu 

~ lo ) Le .tlloc 

.ü lge contre le béparatism npour l 1 llnitén. 

oyaliste, créé en lt'landre occid. p~r la réunion des divers 

grou~ ments l(opoldistcs. 

I1 fqut 1ar ~i 1eurs ~ussi tenir compte de certains courrhts qui se mani ­

festent d...,ns le l- rti Catholi.qœ (eujourd 1 hui rebaptisé P·rtiChréticn 

· · nsi qu des tendrnces du nQuotidien11 et du n1,icuw .:>tauda 118.~~l) • 

J n 1 ai n heureusem nt en ~énér~l obtenu qu'une document.i.on fort fr gwen­
t~ire sur tous ces ~ouve~ents . Voici les orécisions eue j'<i pu rass m­
bler. 
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L .N.R. 

A été fondé, coœ e il est dit nl u.s haut , S"'U s l' occun s.tion , 1i vec les 

buts indiqués. Son chef est le général Graff. 

L .J... • a blié (~7 juin 1~45) un docuo t montrant la tentative du 

.N.R. de tenter un coup d 1 ~tat n nove~bre 1~44 . 

L'activité factieuse du .1.H"R a souvent été dénoncé et cette activité 

a du reste valu au général Graff des sanctions disciplinaires (JJl 6-8-45 
et 27 -8 -45). 

b) nt>EPT BRE n 

i.i'ondé corame bi-:nensuel le 1-1-45; devient hebdomafüür 

t PbSOrbe ncyrano n 1 1-4-45 • 

Ses dirige nts sort d'anciens mel'lbr s de la Légion ;Nationale : 

Cr!'lston Legrand, ~· rnand l..lirix, cr ston J cqmin, ~mil - uy CoUlon, an 
Ubnghs, ~~ston Brrchman , etc 

(un a. ses prcnüers réd<'>ct urs, Jecques .I:Sro.;ssier, dut êtr balane~ 
~uand il fut prouvé qu 1 il était ancien col1Rborateur de Rex.) 

(;es dirigeants de "~cnterJbr " no cachent pas leur ancienne ap:_riarte­

& nance à la .Légion Nationale. Ils publi nt régulière1 ,ent une rubrique con­

W sacrée à n.c os ..... orts" : 11 d s morts ci tés sur 14 y figurent conme ~"!:>r s , . {;f;a~ 
d le. Legion , 1 s autres coum membr s d .• N .R. ou d l 'A.S. 

Apr~s quelques s ain s,n ptembren s 1 est rallié le concours de quelqa~ 
( personnages plus marquants : 

le sénateur ~ierre Nothomb (présenté, lors de la formation du 

.l:' rti t>ocial <;bréti n , comme "l'élément le plus actif de 

cet essai brusque de révoil de ln ~roite). 

\\ 1 :prof. E •• ert ns (don nous avo:is p rlé rlus 

~~1' le vicomt Cl'qrlcs rerlinden ( :.1.--) 
le lt.-génér Q efs 

hnut) 

le bc>._ron de :d'" ssompierre ( ncien ambassa.d. belgo à Tokio) 
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nseptembre n rarai t êtro en quelque sorte le portc-p arole du i ... N .R. 

Le meeting organi8é sous son p tronnagc au Théatre ~lamand (7-10-45) 
( 0 "'"'~"'~ : ?,,: .. u t~el,-4.- ~~ 11:._ r1,. '-' 1-/vo.i-r, ;., ~4"//v1 I /'. Va~ dt-1. r .. -a-.t-, 1w .... At, /t. , J) 
réunit per mi l s assistants : 

la p rinc sse d uérode; 

le général Graff, chef du ~iffi. 
le général L y, command. des Chass urs Ardennais en '40 

le général Lemercier, présid. de 1 Ligue des Ii''illli 1] es nombreuses. 

le colonel Van Caubergh, aide de camp du Roi; 
le comm. Romb1::uts, de ln. .. ais on mi li taire du Roi; 
- .Dcscampc, nrésid. du ~rourcment fiational Belge. 
le vicomte Vhnrlcs Terlind n; 
1 baron de Bassompierre 
le sén t ~ r v~ientin Hrifaut; 
l'échevlhn de nruxelles 11'1.ucquez 

les b&tonniers Veldekens t rlraun. 
S'étaient fait excuser : 1 X- gouverneur Herinck; le colonel Louvau 

(président UFAC), le sénnteur libéral Guinottc. 

00000 

t 
TTSept mbren dév loppe une campagne léopoldi5'ïe et autoritaire viol nte. 

Il fait à jet continu l'éloge do .Léopold III ; il réclrme des nt,,hefsH 
(nu 1), dénonce la "gabegie politicienne" (ne 4); tonne coutre "l s 

misérabl .s politiciens n (n° 14). 

Ces excitntions rPpétées provoquent évidemra nt choz les x~ 
sunnorters un état d'es~rit ndéqu~t. Permi les insertions do la· liste de 
souscription on trouve des mots d r ordre co e : 11Achil., e < u poteau" ou 

TT une bonne corde :pour Achille 11
• 

Le journal se désolidPrise habilement de certains petits colla­
borateurs de troisième zone (dénonciations d'O . V n Goidsenhoven (louveau 

~Journel), de Léo Gnnpion et d ..... rcel ntoine , de J: ierre .vavister 
(1 ncien co2..la.boratc11r ar 11 ....:lle et Luin publié sous l'occupation) • 

. ais il st plein d'égards pour les "gros po' ssons TT et .. i. De inter 

est nun grand honn~te homrr..c" (nos . 31 ~t 32) 

::>on programme '( 
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Il le précise cok ... -ne suit : ( n° 5) 

n a ) liontre un 11partin C'est 1 1 atmosphère d 1 avant 1940 •. _ais nous 

emprunterons aux catholiques, aux libéraux, aux socialistes t 

m8me aux communistes , ce <;,ll'ils ont de sain de conotructif etd'élcvé 

dans leur progra.:mie." 

l 
" b) J; ous sommes chrétiens dans le sens é evé du mot. n 

" c) .l! ous sommes .Nationaux. " 

lT d) .r ous sommes sociaux. 11 

11 .r ous plaçons notre ~ctivité ~e..ê_s.!!.ê_ des :p-e.rtis et des clas ... eis. n 

..!in noJiticue étrnng r , lur, snnti ents fascistes ac •10eptcmbre 11 s donnent 

libre cours. 

Les attnq.ies contr 1 1 URS0 et l"'i:nnérialismc mosc0vite 11 sont sys­

I t' t · 1 ema 1ques. 

En ·rant e, 11 la C.G.T. est l'organ SS ùti 1 de la déc~dence français 

(n°32) 
.1..es éloges de la n.t'ologne m rtyre 11 q Il a succomb;ié sous les 

coups de l ' .Allemagne et d la Rus si Il (n°2) rcvi nmnt réguli èretœ nt. 

t le ~apon lui-mAeme voit justi.fi r la conqu t de la anchourie pnr 

de .ôassompierre qui souhei te le "intien du , ikado. 

0 0 0 

La démagogie sociale est nss z ~oussée. 

On y :pL int "le trflvaill ur éternelle victime." (. nos. 9 et lu) 

.1..es nati "'nalisations ne sont é;v,idem 1cnt :pas préconisJes .~La n tiona-

c 'est "l'ingér nce nrogressive de 1-'...:Jtat ! ans le domaine :privé t uno 

atteinte • ux nrinci-pcs démocratiques de la liberté " (n° 21) 

t 

.uans le do· aine charbonnier ,:p. o., " point .r:' est besoin de recourir 

à la r.ntiona,isation des min s; la solution en vigueur de~uis d nombreuses 

~ri.nées deja :pour notre réseau ferroviliro le prouve a sui'fisance. 11 (n°8). 

" Septombr " a :par contre w1 f'ai b pour 1 É "organisation :prof s-

sionn lle 11 à tendnnce corporatiste. 'n douce, il laisse dur stc en-

t ndre qu lo. :prédomin«.t d s trusts doit y "tre :o:n:plètc car "il ::eut bien 

/1 
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c vou r que se ulcc les societés impc. rt~ ntcs , p e.r J cu··s puissf1.nts moyens 

d ' idormation et leur corutaiss"nccs des besoir..s int"'rnatio!u'l.ux , peuvent 

.:.,uia.or uti::.emcnt le gouv rn entn . (n°12) 

11::>cntc' bren se '.'!')rononce en nrincip:; nour les Gomi tés d' ntr pris 

''le sir.1:ple snla'T'ié s ver 'i t :iev r ru l."n.ng d ' associé ; ses revendications 

ncrdraient leur for c icr.."çnntc , leur virulencc . 11 (n° ...,8) 

. r-js , bi ~n ntendu , ne droit '"' oo - cstmon ne ent ~ T1as ôtre 

consi .:r' co e lllLC C9..r.test'"'tion del· juste ré. WLrLtio'1 c...u ~ pitr-1 . n (id) 

~ ~ plus~ ~ ~;il fut en re ttre' plus ts.ru 1 réalisation rati uc . 

u r , n1 1 ouvrier pris ·dans sor ns tib e n ' est pas a c tue lcmcnt i;. m, cc 

i~~ faire face à ses rcsponsabi ités dans une cc - gestion illêtie limité • 

Il faut donc commencer par m ubler l ' esprit de l ' ouvrier , lui concrétiser 

son rôl d"ns lu société, mn cher qu ' il ne voit le social Que sous l ' angle 

d ln lutte pour :.thml:ixxcrrxtnnr de.J hauts salairos . 11 (id. ) 

rof , a l'heure actuell6 , ">.) tembr 11 se born à consc ï' 1er n au.x 

i du tricl~ qui nous lisent de v i:!.ler sans tarder f~ ln forma.tien de leur 

crsor..n 1 ou:v..l!'icr t m8œ ployé~ l'aide da cours , c on:fér nccs , cerc 1 es 

d 1 études tc 11 qui lU.; donneront l• co pétencc néces' aire nour articiper 

e à. CA. s Co i tés d T cntre-r-rise . (id.) 

En ré su 'é , toute 1 t et~ n~1 soc i .le doit ~ trc: b"s.:c sur un 11 christianie-

rn d choc 11 • 
11Le r~gime qu ous :::>vons connu et qui n'était y_u 1 une cari -

cature de démocr tic c. fni t failli te . n Il faut cngug r la lutte 11 contr 

1 iw')ri té d s hypcrcari t<llistes et des ex loi tours~n]attre le co unisme 

sur sor rropro terrain , tel doit Atre le but do notre démocrltie renou­

velée , sur le torrain de la sécurité sociale et de la prospérité écono ­

mique ." (n° l b ) 
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c) nvrai n 

11Vrai n est dir;igé p"r un équipe d 1t j euncs catholi<;..ucc 11 (:p~rc.it-il) 

dor:t 1 es ~o s r: r éto.i .nt guère connll:J aun'.:l.ravnn.t :Je· n ./olff ,, J le:x: FrPnck , 

roul Cr bbé, etc ••• et su.rtolit b !:ucoun de pseudony es et a 1tr ,icl s 

{ "'<.t-t-, 
tont si rJ e. nt signés 11Vrai 11 • OrJ. y trouve us si Charles d 1 Yd >/lw" ll e 11..;. ~*J~ 
{ u' i., ne f"ut 0 s con1ondr av c l' e:x: -rexj st Hubert d 'Ydewallc), dricn 

Jrns (co:lab. du n uotidionn )etc • 

.... ais ltnéminence ,rihsc" d nvr?..i" parait-" trc 6harles du Bus 

d rn.rnaf'f • "La t..ité ~cuve l.l n ( 8 nov.) :prétend da.rs tous les ces qu' 

il y collabor et c'est très vraisemblable vu 1 ton et les idé s expri-

mées nvrai 11 ( 11-8-45) e. dans tous les cas nublié une irterview fort 

élogieuse de l'aneien ministr de lq Justice, intorvi w dans laquelle le 

nëdacteur demanda m me fl. du :Sus nce qo_'i 

tenr d nvro.in.1 C tt int rvie cvait li u chez du Bus, dans ncettc de­

urc q_ui st un 'T)eu 1 carr f'our du mt ltiple et divers P.S.C." ! 

} 

"V!'ain dévclopne 1 s m mes th0mes a.ntidémocrf'ltiques et d.émagogi-

qu s que 11Septe:nbrc 11
• 

Pour lui aussi, le Parl mont est "une fosse aux putois". (21-7-45). 

n ue 11 e comédi ! Jo ~'ai n s reconnu dFns c s fnntoches c~a.mponnés & 1 urs 

m~ndats 1 vis go de la Belgique. ~e nays vous rej tte, Honorables ! 
ff'r Dégu rpissez, faces blèmes ! '.Èc:' at z, outres pleint:s de suffi ance ! n 

~·
1 

.i:.t des caricatures déclarent aussi que Van Ack r est rrun bon élèv d 

~.i tl -r et d DLUSW lni 11
• 

En général pourtant, t surtout c s derni rs temps, nvrain s'e fore 
d dévelopn r ces thè".es avec un langage nlus ::n suré que "Sept r.ibr " 

auquel il r nroche au reste son TT fanatisme". 

Un exemple situern c tt différence ae ton. Pour attaqu r l'URSS, 

n .... ept mbren se eor:tente de r nr ndre tout s 1 s 'Vieliws grossières 

calomnies d' Dvcrtt l'"' guerre. " Vr i" est plus irtellig nt : il :publie 
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coTID.o ngra.nd" reportage, le témoi.gnage nobj cctif" d'un journaliste 
, 

Pme-

ric!"lin qui a :pu nénétrer nacrrière le rideau de fer qui iBole irURSS 

du reste du monde". Et c'est sur un ton posé lctJd{~mz:x et "imparti l" 

que le dit journcliste reconnait tout cc que tout le monde doit aujourd'hui 

r conn itre concernent l~ solidité du regim souiétiqu , ce qui ne donne 

auc plus de poids ~u ses atte,qucs habiles contr la "bur aucr"1fi tout 

nuissantell, 1 renaissance des nclasses li social s, le fait qu l'ouvrier 

est "rivé à son usine li etc etc. 

A cette plus grande habilité dans la présentation près, '1Vrai n 

reprend par ail:c urs exactem nt 1 s thèmes de 11 06].J tcu brc li. 

~loge continuel d Léopold III, il est sup rflu de le dir • ( Tout 

en déplorant très habil ment que 1 PSC veuille utiliser uniquement le 

thème léopoldiste comme plat forme él ctoral , ce ui pourrait lui valoir 

des mécomptes s'il oubli it d s'occup r uss d s nutres problèm s qui 

~gitent le ays. Cc qui est très clairvo a.nt.) 

11Vrain se déso~idarise et f'ttaqu 1 s hitléri ns trop compromis. ( Atta­
que de R. Poulet ). lais Destexh~ t Bologne trou,ftllt en lui un déf nseur. 

Destexhe avait a·rrolem nt"remts aux Allemands des listes de gens que 

e tout p1rrmcttait de clc..sser parmiI 1 s alliés sinon les rJlis des nazis. n 

Et Bologne était nun pE'rfai t patrioteTT. 

Et il st ~l in de sol l icitud pour 1 s inciviques incarcérés, dùnonce 

les a.bus du régime p éni tentiair ot s' indign d s ntrai tements indignes 

t 1 s sévie sn dont certains internés auari nt été victimes de la part 

de véritabl s ntortionnair sn!!! 

Politique extérieure évidemment profasciste et réact:onr. ire. Larmos 

sur le ucalvairc silencieux de ln Pologne, del 'Autriche et de la Teh co­

slovaqui n. J1f 4.'URSS fut 1 "'c.lliée de 1 'Allcmegnc qui poignarda lr I'o-

logne dans le dos 11 • Et si la nTerreur règne sur la Grèce", c' st par la 
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faute de l 'ELAS "qui précipi tal le pays dnns un bain de sang et d 1 1 .. -

mes" . 
Enfin, "Vrei" -tout con e nseptenbrerr du rcsto- se prononce résolu­

ment pour 1 Bloc Occid-ntal. 

Dans le domB..ine social, "Vrai" est pc rticul. i èrem nt dém ... ogique/ Il 

mène campagne pour 1 s revendications des prisonniers politiques. Il in­

siste à plusieurs reprises pour quo le PSC dépose tout de suite une pro-

position de loi sur les Comités d'Entrepris • 

"Vrai" xpose 

a~fa-res où capital et 

ta.nt ~IDIX ensem bl contre 1 'étatisme . " 

d co - g stion des grandes 

parts égales tout n lut -

Perticulièroment intéressante e~in est la position de nvrai" à l ' 
ég rd du P.S.C . avec lequel il s mble avoir des lions beaucoup plus 

étro · ts que n ' en a nsent mbr ". 

nvr i '' Voudrait oue 1 e 11nouveau" P"rti Cntholiqœ y_ui s'est donc 

main•cnant bo:otisé l "rti S:>cial Chrétien , s montr b auco up plus dynami ­

que , donne plus le change on un mot , et il lui propose de s ' inspir r 

p~ur cela du 1..RP . français dont les succès font contraste avec le pié ­

tinement du Parti Social C!lrétd n du Grand Duché qui n'a pas compris , lui , 

qu'il devait nse rajcunir11
• 

11 ous ne pouvor:s pas adhérer au PSC . t 1 qu ' il se présente pour le 

moment av c son extrèm - droit• , xtrèra tant par l'~ge que par la 

routine , son centre aux cortours mous , sa gauche trop conciliante et 

trop inerte . " (n° 43 , 27(.10-45) 

n Le P . S . C. a - t-il un programme ? L P . S . C. a - t - il un quotidien 

révolutionn ire , 'PO""ulriir et libre ? " 

n Une ruptur nett , déci si vc avec 1 s r scapés de l'ex-parti catholique , 

une type neuve u drns l prop r,andc , les ~dé s , les hom .es , t lles sont les 

conditions sine qua non d ' w1c prochaine victoire él~ctoral • Telles sont 

auxquelles xitl:!Ér!!XX notre jeune génération adhérera 
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au P.s.c. c~r i1 y a par~ nous des jeunes qu'on no ~era pas nt ,endre aussi 

longtemns que les lmxliH x La Vnll éc Poussin, les Grégoir et les Uge1.::..:~ . · 

11Vrai n mène donc c~111pagn contre los "vieux co!lscrvatcur s 11 du PSC. 

Il dénonce avec violence l' · ntcntior ... du co '!te C rton de iiart de se 
présenter encore c.u.x vrocb in s élections. Ce projet "se heurtera à 

uno irréd;;ctiblc opposition de la 1>~rt ues jeunes catholig_ues.n 

Très poli tiq_ue cnt, nvrai" dél'lor uuasi quo le PSC. se discrédite en 

eardant dans son sein ~'anciens pro-rcxistes notoires comme d'Aspremont­

Lynden qui nnc parait pas compr ndre qu ses cordiolos r lat ions d'avant­

guer~e r vec Léon cgrc~.l co.rsti tuent un sérieux handicap tant pour lui 

~ue nour s s co-listiers. Le P.S.C. risqu fort mx de voir ses listes 

alourdi s t son succüs électoral hynott..équé 11ar d tels hommes. 11 (n° 40 
6-10-{5) 

A 1' ég rd de ccrtrins "j cuncs " du PSC. , n ")tf} rr ont du ·rouue de nLa 

R lèv" dont nous n rlero.ns o.s lo·n,n -'i" ontre ""'r co1•re j:>Jcin 

de bieni~eill nec. Il sou ign "V c sym rnthie 1 urG interventio s au 

l.I o.r~gr s consti t u.-fif du P • ...>. , is il cr i t née no· ns q,ue ces j W1 s ne 

se lrissent c~iser. 

11:i...os amis de 11La Re èvo" ont parfait ment rrnJ)mi::tE saiui 1 ..... J u. u.c 

dtpes dont fur nt victircs ~ours inés ~ussi n'enfourchent-ils le 

PSC. que ]Oill' mieux l'é)cronn r. ·~ste ù voir s'ils n 1 xagèr nt pas la 

vigueur de leur monture. Puis< ont d'uussi frmngants cavaliers ouc les 

~ch yv n, les ichiels, 1 s Gilson t les nera 1 ers détel r à t mps à 

1 1 instr-r du .J. .J?.n 



7. Le J rti G8tholique et le néo-fascism • 

------------~- -------------
l. Le ··t;i ::>oci"'l chrétie;çi. 

---------------------
11 est wi t - ~is ~l ~[u~ insistur sur ce roint our lvitcr 

t, "'l ·tes cér E3r" i · sations pflr tro"D sch' 'atiqucs - c_ ~ 1
1 ou. :1e eut :in:::i dé-

clr ... rer f:!:U .... le l • r ti cat oli e.:.ue st néo-f ~sciste 1H.rccqu' il est léopol-

diste. Pour par[.phrascr w1c fo roule coru.u , on ,ourrai t dire : 
11 T"oos les 

néo-fascist s ront l~opoldistas ma~s tous les léopolaistes ne sont p s 

e néo -f asc i. ste s. li 

c 
sont néo-frscist sou fascisLnts et qu'ils entr~ineraient volontiers 

1 1 ensembl de leur Poxti d ns cette voie. 

Il fut donc co SPcrer eu loues 1·F,nes au P~rti Jocial Chrétien 

d'~utRnt plus qu 1 il ne f~ut s oublieT que Rex est né du .Parti Cntho-

li ue ~us in duqu 1 il ~~rit s s pre10.erL s t ot il n 1 cessé de 

trouv r, jusqu' ... u début de la .,.uerrc, beaucoup dJ co :plicités. 

Rien e nous dit donc ciue~ quo certains grou1JCS qui essai nt aujourd' 

hui de s créer une inf'luencc dans 1 Parti vatholiqu ne présenteront 

nas demain un dan•cr éel. 

Depuis que qu s mois, 1 Earti Latholiqu est reconstitué av c une 

nouv llc étiy_uett dt d nauv lles formes d 1 or anisation. ;ri s 1 ap,ellc à 

présent le ~arti ~ocial Chréti..J! et son organisation est 100 , ünitairo 

ce qui signifie que non seulement il n'est plus divisé on deux secteurs 

u point de vue linguistique m Œn que 1 s démo-chré,iens ont perdu l' 

autonomie relativ do~t i,s jouissaient autrefois. Cette dernière modi-

fi cation 

fie qu 

est évid mmcnt désvanta~ouse pour los démocrates c,r e le sig~ 

les éléments c~tholiqu s démocrates se trouvent sous 1 com an-

d 1 une di rection unique o~ 1 r élém nt conservateur et réactionn ire 

nette. nt. 
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Cotte "réorganisation" êiu .Pai~ti catholiciue et 1 'adoption d' w1 nout\fd..lle 

dénoxination(qui n fait du reste illusion à ~erso~n~~ s'est officiellc-

r:i nt opérée à l'initiative d'élém nts plus ou moins "nouvcauxn (c-o.-d. 

moins discrédités que les Gn..rton de .i rt, ... 1oyersocn et autres d' spr -
mont-liynd.en). Ces nhomncs nouvc ux11 sont de la Vallée-l-oussin, Rcnkin (fil~/ 

orcel De Corte ( un f~~eux professeur de phil0sophie de l'~niv.de .Liège) , 

amrtx Binsi que des élém nts déjà.. :plus connus comme i>aul Struye, uscar 

.Dchogne , c te • 
.i. ... ais la présidence du "nouveaun l:'arti a été confié à 1 T cx­

ministre ~e Schrijvcr et, en pratique, ltinflu nce dominant semble Atre 

restée ntrc 1 s mains des vieux cadres, surtout des hommes de la généra­

tion in te rmédia.ire com ne du Bus de 1 arnaffe, ~yskens, te 

~nlgré l'unité théorique du Y C, on peut y discerner plusieurs nuan-

ces assez distinctes: 

1) les vieux réactionn,ires dut c c~rton de riart; 
2) les vieux "faacisantsn genre .!:'ierre Nothomb , 'd 'Aspremont-.Lyndcn; 
~) un "centren hi?bile do.ns les manoeuvre politiques, du genre du Bus. 

4) des "jeunesn conservateurs qui croi nt qutil suffit de changer d'éti­
quettes et M---J:&l•ii!1 êi.J:@off~iji:Ml quelques pl ces ( La Vallée-.roussin, e d'côlOt\o (VJ• f't~ .Sehogne) 

t>) des njeunes" qui ruent plus ou r10ins dans les rangs et veulent aller 
plus loin dans ~a rénovation du parti et du progra~ne: l'équipe de 

nLa Relèven notamment. 

6) parfois hors du ~SC, mF.ds étroitement en contact avec lui, des néo-

fascistes du genre de nvrai Tt • 

cc 111uc.. o~ 
Les =toi111h éléments les plus ccn séquemment démocratiques ont, ~ lo 
sait, quitté le rangs du ~arti catholique pour ~armer l'Union Démocratique 

Belge . 
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b) " La R lèv 11 • 

L'activité au grou.Pe de nL.A RELEVE 11 mériterait, je crois, d'~tre 

étudiée de nlus ,Près. J n'r.i malh ureuse~ent pas eu l'occasion de me pro­

cur r -JtiJ.. revue et j'ignore tout de 1 'influence réelle qu'ilf' pcu-tew. 
avoir do.ns le pays. 

Au Congrès constitu~t~i~f~~;:!:~~~~--%~~ 

/ 
,,, ,~,_ 

Sch yv n, llemelcers, 
A .Gilson , Joan ichiels 

ont eu un attitude d' "ol;>postlt 11 

neilleur et le pir. ~ctte ·ttitudc 
et d'attaque qui peut signifier le 

, qui peut évidemment rappeler cell 
de Léon Degrcll à Courtai, a :provoqué les vifs éloges de 11Vrai n. ais, 

a l'heu~actuelle dans tous les cv~, rien ne permet iour cela d'accu­

ser "la elève" de tendances n 'o-facsistes. Il faut au contraire signaler 

que la 11 i té Nouvelle" (UDB) a manifesté à plusieurs reprises sa sympa­

thie pour cette équipe, dé~lorant seulement qu' lle croie aboutir à quelque 

chose dans le PSC et ne compr nne pas qu' lle f rait ~ieux de r joindre 

:it. 'UDB. 

t Au sujet de "la lèv ", 11 f ut Olll'tant co stat r que, même si ses 

promoteurs sont nimés de bo!mes intentions {ce qui est possible) ils 
risquent f0rt d'Atrc les ~risonniers de la nro~to tr~ditionnllc. 

~ ~a société coopérative qu' a éti créé poux ~dit r leur revue est, dans 

- r~ous les cr-s, solidement ntr 1 s m ins d''lémcnts CJ.ui ..:..'ont rien de 

démocratiqu • un trouve n ffet parmi l s tr~s nombr ux fondateurs de 

\cett coopérati vo (ils sont 108 ! ) les pires réacti onntires t :f scisants 

oui o.1t sans doute sans doute voulu que cott entreprise ne nui sse ja-

mais échapper ~ leur influ nec. Parmi cu..x figur nt on bonne place les 

noms de .i. Léon 13 kaert (10 rts), Léon 1/ lge { 5 part ..... ), :prince lbcrt 

d , ... ~rod ( 20 ni:rts), .rhoru""::: Braun (b p·rts), • V ldckens, Fierrc 

I Nothomb, 1' e::::-roxist Pierr De Jardiz;t, üharle s Hervy-Couoin (CiG • .i..;.ari-
\ ti_1e ;.;ielg et Elcctrorail), cor1tc 0tanislas d c us ( charbonne e;es de 

la Soci8té Gén~rale. C'est dire _ue de toutes façons les dirig ants de 

Roll;vcn ne doivent uas ~voir le8 coudées bien franches o'ils veulent 

i ent s'cnga.rcr a. ..n, w r 
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c) ".La Libre Helgique" et nie ~uotidicnn 

-------------------------------
Il n'y a rien d nou.~' dire concern~nt ln. tt.Librc Bclgiq_ucn 1:1ui est 

restéA1le journal catholioue frro uchc11cnt rénctio nnaiJ \.._ '"'V~nt la guerre • 

. aine r~biouc de i~ déoocrPti ~&is nas de néo-~a~cis~e proprement ar-

1er. œe journ" ' il C
,,. .... 
.... li boI'- de le r-,..-pe"..l,r, o:Jt le 1)XO'Priété dol· 

f•ni~l JourdEill nuit n de XOS; t•r~tS dans nlusi UXS ch•rbonnageS iw­

T)'"lrtnnts { ndr~ unont, ....... out1 "c:;l n) • 

.u "1UCOU1) p:.Qc t :ress nt est J.: nouvec.u. jour.n.<· l catholique "le ,o.otid.ienn 

e û ~lui-ci, s'il s 'n lig_ue à .. nloyer un ton :plus suré ç_uc Tl]_ Li bren 

r. 1 n st u iJlu.., d~cr ux car sc.J tend nces vola "tiers nsociales" 

d~vclop .ntsouv nt les thùocs rro:pr s u uéo -fasc~ rJ • 

" Le ,uoti di nn s' st i11si occupé, piét nd cnt av c bicnve 11:;.o.nc , 

du nroblè~e des truuts t d leur nat·o~~lis tien éventQ llc. ~es résul -

tats de cet X" en n1 ~p~rtial" sont, 

grrmd c n).. tal. On :r bouti t iruüement clusi n ~u ne scr it 

une err ur de vouloir su~ ri r co ~1 tem nt les holaings.Ils euv nt 

r ndrc de gra"'ds s rvices d~s le financem nt d' cti v;t tés nouvcll s. •: 

Tr,ur févi t r 1 s nJùS, l" solution ser it si ple : il suffirait de 
. e créer Hun or- nisme sn, cial de surv illancc .r.no.loguc ~ la Co uission 

)Pn" ire.n ( uot. du 26 -10- 5) 

Et, dans les sectoLrs o l'on r ver...dique avec le plus d'ard ur la natio­

nalisation s 1 mprcssc d :proposer un moindre rual : ulr' constitution d' 

une société na.tiono.l du typ d r éconoli,ie mixte , ·. la fois public et pri vén, 

comme la t:>NCFB. 

Plus symptomatique encore est la solution préconisée pour le problêm 

de~mines sous le titr ".1:i capitalisme, ni coJlectivism i!!ais xtension 
de la pro_priété à c ux qui 1 mett nt en vnlcnr. n ( 7-11-45) 

Après ~voir rendu tous 1 s èomongcs nossibles aux travail ours de ln 

min 
civi 

1 n uotidienn dénonc 1 -inbilisation~llM&ii des mineurs comm 

uni/ ex qple des "be--utés du col:ectivism ", d c ttmythe nllemandn, 



onotre anonyme germé d.a.ns le c rveau de Karl .l'~arx et qui a le 

même nouvoir d'aviliszcnient des individualités ciue le racismc.n 

n.Le cq>i t 1 ~ sme et le colJ ecti vismc se resscnblcnt. Ils reposent tous 
d ux sur l'eX'"lloitation tu trnvail, le pr ier au no~ des possesseurs de 

l'nrr:ent , le second -pnr l'im ératif de l'être col"'ectif'.n 

"Los fo ssc s at':portiennent non :p&s à lE' collectivité mais uux mi.ne urs 

d.u plus 'Pcti t n::>noe uvre ~iprt:xi;octxcdu1::hr:i:n:xx: jusqu'aux ingénieurs, techni­

ci ns e~ e.utres. Pas dj. capi te.lisme selon la c oncc:ption ancienne, pas de 

e collectivisation, 1110.i s extension de la p op ri été ~ ceux qui la mettent 

en va.leur sans nier .PO ur cela. les droits acquis d s gens qui mettent 

l urs éconooies au service dos ouvri rs pour la création des entreprises 

industri lles. 'il st normnl qu chacun reçoive un salaire ét, les ouv­

riers et 1 s capitaux inv stis, il fapparaît d''une absolue justice que 

tous aient .Part aux bénéfices , t la conduite d l'exploitation et à la 

gestiond. de 1 t entreprise. n 

n D2.ns cet esprit les mineurs ne seront l des tr aill urs :placés 

sous la dépendance a.tune force d'ar~ent,m is des hommes libres trPvail-

1 nt libre ent d-:.ns un fosse qui leur a parti nt et m itres de leurs des­

tinés. Chacun eura des droit~ rui ne seront nlus so~~is ~ l'orbitraire 

d'un patron, mx:iX des responsabilités que con:f're la propriété, des de­

voirs qui ne seroüt pas imrosés pnr des ukas s d'une société al'.111.onyme 

ou de l'BT~T mis qui découleront naturellement à ltinstinct créé par 

l'intérêt po.rsonnel . n 

n11 faut r créer le s ns humain et rena.re ' la vie sa dignité • .Les 

indiviJus périss nt sous l'accamulation des r~glemcnts et d s consignes 

d caserne qui régiront bienttot toutes les sphères de l'activité humaine, 

s'il n'est pas mis fin au mythe allemand du collectivisme.n 

~ignalons enf'in que "le uotidienn est éditée par une société 

créée à c t effet (hinformation• et Fublicationd1 ) 1e 27-2-45 avec un 

cRpital de 8.500 .000 fr. 

Les fondateurs ont tous souscrit les 8 .500 acti0ns , 11 en leur 

nom personnel et pour un groupe pour lequel ils se portent fort" ce qui 



signifie qu'ils sont en g'nér 1 des hommes de paill et que l'on ignore 

quels sont les "groupesTT en qu stion qui ont baillé les fonds. 

C s fondateurs sont : 

8G0 act . 
700 li 

600 Il 

oO TT 

1.700 TT 

250 Tl 

500 n 

250 TT 

1.000 n 

2.000 n 

200 Il 

Il est évident Q.ue. le million• .fourni :oar le notaire 
1
pour ne pr ndr que 

l' xemplc l p1 us typiqu , vient d bailleurs e fonds qui désirent rester 
anonymes. 

Vnn ... vas l'.lhove a été dénontm par "le lJ.a uiois" ( 28 -9-45) comu..e ayai;tt été 

irecteur , sous l'occupation , dn Grou~cment prof ssionncl des ~extiles 
~ et de le üh ussure t ayant Ôbtenu à ce titre des Allemands le droit d' 

loccuper l'immeuble appartenant à un israéli~ volontaire à la brigad ~iron 
Ula ss ns, qui st allié par mariage à la famille Zurstrassen, st admi­

nistrat ur de la n([' xtil :Uisonnaise" et de la 11.Banque v rviétois de dépôt 
crédits". 

an Boonen ~~~tal!l~~~~txllncJ~~:xl'::X§!tK~~rx:i:tX:J~:~ 
st ad .. inistrateur d la "Gotonnièr -du-Rouvray 

(France) dans laque1,J.e la Kr dictba.nk a s intér ts. 

Albert Lohest était dmin;str teur de la société en liqufdation 

"Le .érines" du group Zurstrassen-i-eltzer. 

Cochaux,p~r contre, a toujours eu une assez bonr attitude politi~ue 

( mambr del~ direction des Anitiés Chinoises ) . 
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d) ".ri uwe ~tandaardn 

Ve journnl a succédé au 11 Jtand~ardn d'nvan~ -guerr qu.i. nvait :poru sous 1 1 

occ un nti r1 sous 1 e non d' "., lge e ere l ie m1.Hs ". 

Le priI.ci:p 0 l Jlropriétai.. du "::>tandaard-.. lJ m en 
uustav Jap dont le rôle d 1 8g nt hitJéricn n 1 a p1us ~ 

1 ieuws" était fru 

tre prouvé.(ün 

sqit qu'il était adrninist~ateur de la filial belge da biemens , qu r il 

cntr t nait d s relations étroites avec 1 s diriue~nts V .. V. t av~e c 

e ..l:'O.Ul Colin et qu 1 il avaittttuyauté" uegr llc pour certaines campagn s de 

.ti.ex ) • 

D puis 1 libération , l 1 "Algem ene" s'étant compromis (son directeur 

a m me été arr té ) la m~me société d 1 éditio1.s 1 nça le 11 .iüeuwe Jtandaard" . 

D'après la "Cité louv lle n ~ r pris nar le JJ . R . du 14 - 10-45) lo. ve uv 

de ::>np conservé d 1 irmort 0 nts intér"ets d s ile nr ieuw ::>tundaard" 1')ar 

l'ent re i e d ~on be~u-fr~re le n0tPir ~ 

Le tré~ileur Je ~aert , dont i déj' été uesti in plus h< ut , -narai t -

il .,,_us si de · intér"ts ds:1ns lè "1 ieuwe ~tandaard" . ( L dit jj l aert aurait 

aus~i été n rap orts étroits pend nt la gu rr avec le l.iinaso herbert 

ui n·bl~a' cctt u:poqu une ~lt brochur genre ".J 1 gi que i..oyale .. 

intitulé n0ervirn • 

.Le 11 J. ieuw ut nd11ard" st éviden .ent léopoldiste .... tout crin m its 
~ 

j n ' i pas u 1 1 occa iOL d 1 cn faire l'analyc , n 1 étant pa[ arrivé à 

~e procur r la col ection. 



8. Organis~tion prof ssionne~le et UoCTités . d'Entrepr~se. 

----------------------------
Avant de conclLre, j voudrPis ttirer l'Pttcnti n sur ces deux qu stions. 

n ) 1 1 vrg'lllisntï~ professionne l . 

C'est un des th es nutour duqŒ l l s nu o-fascist S brodent le ,lus 

volonti rs qucna. il s' r.gi t de oréconiser un pro gr..-1.mne sociol · 

..:.V' nt 1 ·u rre, le- propagand en fnv ur d 1 .me organi se.tion cor -

)rati te a s rof ssions étnit déj un des d das ~qv0ris de tous les 

e fO.SCiSalltS c<:thol i UeS t hOUS l 1UVO ... S déllOllC FlOrS. 

1 u conrs de ces d rni rs mois , on voit ces idées connAitre à nou­

veau une !.ertrin fav ur dur:.s b nucoup d6 m~lieu.x t jus~uc dqns les 

Sr>hèrcs .c; uv rne .. nt .... lcs (nm jets l) sm ele). 

L· question yant dtj~ 'té tua.~::: , j me orne ' att.; rer 1' t er:.tion 

sur 1 'i ort·r..c iurel '.11eut r .. v~tir. 

a.os ce .rst ""e, le rofes'"" 

VC'it déj ut bl~ u~nt 

h...-..C qu 1 W1 d. E rri mi])qlD rot ""Olli SteS 

r l , d l'"'-.I.L.i.vers i té de ouirrin , qui 

un nroj et qui avt i t servi d °OC' se un 

-rronosi tio.t a oi, r 'Iris 1' idée d ,s le 1 endemain de la li ber "'üion cl ud 

un volume intitulé nL 1 orgs>nisntion professionnelle. L s leçons dw la gu ri·/( 

Loin de le détrourncr de ses id11 ées, 1 s essais tentés sous 1 r occu-

nation , si il ne 1 s approuve pas , ne lui 'Paraissent ourtant pas p r o nt 

nég tifs t il l rut nd donc présunt r a présc t un nouveau projet amé~ioré 

qui n tœ t co~pt • 

TTLa période de la guerre au cours de llquelle la nécessité aru11e 

concentrat~on ucs ef orts sr st montré particulièr mont rréem:s:mir±XH indis-

p nânbl a prpvoqué dans tous les p ys un rr-li ·ent cuasi g~rérul à l 1 i déc 

de l 1 orgnnisnticn nro! ssior...ne:le . Assurément , d cxpérienc s ont ét~ 

t .rtécs Loue l'i snirttior de 1 1 utorit~ 'lle.ar.de . Celles-ci ét:x1t en 

oppooi tion t2nt '"'vec nos i st i t utiol ,_, qu' cv c nos tro.di tiens, ccr '-' in s 
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T> rso:unc s s 
~Ir 

sort do ·and~os n'il ne fuJlnit ~~ rov nir siihpl ment 

r U 1JA'"'Su, et ne *'aires 'lU 1 WlC 'P r ' nthèse de l '' OJ::Déricnce de GUOrrc ..•. 
i;ous -p uv~nc r.f.Pir er rue si sur de no brcux oints des corl"C otio:is im­

ort~ntes s'i ou nt, n~rioûc d uerre n ut "trc consid~rée co~ .. c 

une simple "IJ~ renth~se et eu' il fc .it au contr"'ir ncf'.O.rcr dans ... os concen:f -
tions ù'org nL atiJn :prof ssioxmel"' cc qui est co tforne à c l!c-ci I>Our 

en retirer le Juc ,r&nd profit poar notre structure éco ooiquc et 

social .n (pp. 23-24) 

1t Lu cc1'1ule de base c..o l'orgG.nisatiou profcs"'ionnclfh.e est l'entropr:irnc, 

-- l'usin , l' t lier; c' st au sein de ceux-ci ~u'il faut ~ue patrons t 

ouvri rs cc tent de grand co ur t avec franc.hisc la conception de la 

co. ~.unauté d..c trnvi:il . n c~ .a) 
nAjoutons q_ue l '8bêndon de ln solid ti té de !.'létier pour la solidnri té 

ac cl"sse est évide, i nt de ,nl'tt·ro à multi'Plicr les conflits sociaux; lo 

1'rogrn i 1e d s rroupemcnts ?OEX ouvri rs et ""' tronFlL"'C est devenu essentiel­

lement 1m •rogrn :ne d'orrnosit i on, ors :1.U leur intér"t co ~.un devrait les 

ene;a~er à conjugu~r 1 urs efforts dans i 1 • tér tue la profession. Le 

loment est v nu de systématiser, d'organiser , de faire ~utre chos que d 

l 'e rn;iiris lJ 
( p .16) 

Il 
L'association profos ionn lle va réaliser, ru p int de vue éco-

no iqu , une stracture d'ensemble t nd nt à défendre efficac ment les in-

térêts coll ctif's de chaqu profession dans l cadre de l'intérêt général." 

n Cctt conception est d'ailleurs coni'orme à l'esprit do communauté*· 

de travail, qu')n spère après la guerre , ~:iœ:x voir s'introduire 

dans l'etonomie. Elle do 4 t conduire à une régularfus t 4 on des tous les 

rnnports économiques et non s ulcment de ceux des entr uriscs t d s tra-

vaill urs salariés . E2le doit fair non seul ment l'éducrtion technique 

soci 1 , nais ussi l'éduc~tion ~orale dos deux parties . La réalisation 

d c tte commun uté peut s ule rédu· rc au m.; ninum l'intervention de l' 

.. tat". {p. 79) 
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SoUlignohs Que'H nri Valge jouit d'une inf'luence réc1lo dans certains 

1 
mili ux, surtout p:=.rmi les catholioues f 1 mnands. Il est lui-même ad i­

nistrnt ur det ~lusieurs sociétés (groune E'llp~in) et a narenté à lq 

, illc de Léou Bekaert. 

b) Les Comités d'entre rise 

C thème reviont aussi souvent dons les écrits des néo-fascistes. nvrain 

s prononce catégoriqu c nt n 1 ur fav ur car il y voit Wl moyen 
tt d réalis r la collaboration des classes. 

Nous som es ~ los Comités d' ntrepriEe t avo s déposé un 

proposition de loi dans ce sens. 

ais le fait m me que les néo-friscistos les préconisent égale­
ment doit nous r ndre particuli~re~ent vigilants ~u danger qu'il y a de 

vnir ces Comités d' ntre rise détournés d s buts ~ue nous 1 ur assignons . 

( Nr) us ne d vans nota, nt a 

créés en All cm gnc au début d 1 

coraplct du oint d vue ouvri r.) 

rdro de vu qu les Co ités d'entr prise 

t>pu li.;i,ue de imnr furent Ull fiasco 

~es Co ités d' ntreprise peuvent ~tre la meill nre it ou la pir des 

chos s slli va.nt 1 s ~oKVTJ:rJL J:I±Jœrme-zmr:t: :pouvoirs dont y jouiront 

ff ctiv ment l s délégués ouvri rs et l' sprit dans 1 qu 1 c ux- ci 

s ' y acquitt ront d 1 ur mission. 

Pour la direction du P~rti , c'est évid ment clair , mais il faudra 
. 

éviter qu'à ln bas , des camarndes moins fb rmés :puiss nt être uménés 

à ne pas comnrendre si claire'.Ilcnt l' et-ion qu'il faut mener dans ce d oî'lainc 
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9. Ceux qui tirent les fic llcs • 

-------------------------------
t-e.tte n:itc vise simpler:ient à donner un aperçu des tcndP.nces néo-fascis­

t es ac t ue l., c s • 

our ne pas l'allonger dé1 surément, j m'absticndrci donc dténumérer 

certaines manifestations extéri ures comme les attentats cortre les .. 
résistants ou les di:férents :x:.c19t)les dtaide aux inciviques quta révélé~ 

la pres~, • Il s &git dur ste beaucoup plus,dans ces deux domaines, d 1 

activités a. résidus du fascisme hitléri n (qui trouvent évidemment sans 

doute un certain appui chc z d s néo - fascistes). 

Je ne dév lopperai pes nnn lus la qucst·on de l'action qu'il 

y a lieu de dév lopper ~our lutter contre les dnngers du néo-faea imme 

naissant : c le dépasse le cadre qui mt été assigné. 

Je crois p:iurtant boh , n con~luant, d' ttirer l'attention sur les 

forces ~r~ncinPles qui m~nent ~ jeu d s néo-f scistes : autrement dit 

sur les rôle d s grands trusts t des bo.nques. 
ans cc do.min , il est évidemm nt difficile de précis r car , par 

définition , cet aspect là du fascisme se cache soigneusement des r gards 

indiscrets. On ne 1)eut donc que de'riner quelques silhouetttes qui se pro -

filent d rrièr les agitat urs qui occupent la scèn . • 'n voici qu lqu s 
unes : 

a) la ~roup _ olvay : qui aurait ébnc versé 2 aillions . ( A qui xacte ­
m nt? C s rait bien intér ssant d6 lo découilt'ir . ) 

b) L groupe Banque d Brux 11 s - Ougrée ( fort compromis dans la colla­
boration , net . avec de Launoit) 

Aq Sénat, los léopoldistes les plus acharnés so.t menés par 
1 baron Moye rsoen , a.dm . de le Brufina. 

Seul de tous 1 s sénateurs libéraux , Guinott a rejoint les 
léopoldist s .Il st ààministrnteur do la·Brufino. . 
L comte Louis de Lichtervelde est aussi aux premiers ran,s 

d la campagne léopoldiste . I l est adm . d ' Ougrée - arihaye . 

c) le groupe des capita~istes flamands qui gravitent autour de la 

Kreai tbP.nk ( lrquelle est avant t pe ddant la guerre , allée très 



/ 
es hitlériens et S J?rO - llf.ZiS 

groune ainsi que ul s t l 

p r" s de s ri;ro U:? e , l c 

crétaircs - génér u.x: n ' 

, dont nous 0~0 d oarl r . 

u moins 1' un a. f'ondateurs official s 

s r pports fvec Krcdietbt:.nk . 

d) le group textil verviéti P~ltze . 'Z.9:!:§.tr@ssen 

d'une i .. structio11 pour 

s main s en rison) . 
collaboration 

Or nous avons vu deux r n'és 

Lohcst) parmi les fondateurs 

I ,-- -

- (~ 





Bruxelles, le Ier mars 1946 

A la Camarade Damin. 

Chère Amie, 

Voici quelques précisions s!.lr le Capitaine Freddy : 

de son vrai nom M 0 YEN - Service Athos, actuellement at­

taché à la 2ème Direction avenue de Roodebeek, Service de Con­

tre-Information. Pendant l'occupstion chef du service "8" à 

la C.N.A.A. (Contrôle inspection). Etait directement placé 

sous les ordres de Persijn Paul. 

:PERSiîfN PAUL : Ingénieur des Mine-s - 35 ans environ - ex 

)eider Verdinaso et chef de la fraction Verdinaso qui a refusé 

de s'intégrer aux V.N.V. (I942). Il fut également pendant 

cupation membre du service Othello fondé par le CEP itaine 

Losseaux. En I944 Persijn faisait partie de l'I.S. 

LOSSEAUX fut candidat U.D.B. aux élections. 

Bien an ica le ment , 

'.):~ 
Willy 



o 80/17.5. ( UI ) ---.:--------.,.._-

!909----... -----------------..... ----~-... ---

c) Oo u 1 -= 

i 

A 
~,,_--~--------..... _________ .......,.. _____ _.,. ___ ... _....,. ____ .......,._ __ _,...~------------~--.. 

0 ..-------...-------~----..... ________ ..,. __ ,.. _____ .............,_ ___ ~ ____ ,...__tlllll .. _._ ___ .,....,. ___ _ 

• • • • • 5. . • • . . 
• 7 • . • • • • 

"" 
• • • • • • • • • • • . • • • . . • • • • • • • . • • • • 60 • • • • l • • • . • • 

---~~--~--........ ~------~-----------~-- --~-------~~~-----~------·------------

-~-----



• UPL - 8.2.46 (I ) 

on e " yant tr it maroh 

l' org ni t l' xploit rofit. 

( 0 SIG ) 
---------~----------~-~~---------~~--~~----~------~~-----------~~~~--~-----
PEUPL 20.~ .46 (17) 

" ouv t 

oriti u l'ordr du ·our du o.c. ( r ort lm.and ) 

) 

) 

n 1-

l li s qui uni nt 
11~ ux b l •...•. 

( Oi I ) 

ou çon­
luou-

~--~-~-~--------~-----------~-----~--- -----~-~~~~~-----~-~--~~~-----------

P PL - 27'.4. 
(18) 

• • • • • L 
noy uter, 

OO un 
L :r 

( 

• 

- bri u 

l r c rch d'Wl 
nç j, d f ir un 

~-~~-------~--~~-------~------~----------~-~----~----~----~-----------~-~---
20.4. (19) 

d • rt icml d la" ouvell. 
u in 1ir. .u R :vJ. Ul nt. 

• Oriti U t l 

--~-~~-~--------~~~~----------~~~---~-------.---~~-------------~-~~----- -
I • • - ( O) 

L b:r ch 

........ l 
l jour ü. 

lin1 " 
r n n.t 1 u.r oo p 

t1011 d' nt n. 



EUPL ' - Iô • .46 (21) 
-------~ 

ri 
ut r ur l.e Oongr~a d lor noe. 

on cti-

• xoit tion contr l 
• • • • • • 
dé oc ati 

------------------------~----------------------------------------------
EUPL ,.... 22 , • '46 . (22) 

---------- l refu oc~ l -
u s 1 :rti 

-------------------------------------------------------- -------------
•articl t l ~ vi s 

' 
te ••• 

-----------------------------------------------------------------------

• 
• 

e le". 

l.a zone a~aiSe et 
critîle • r las ~ou.r­

e depuis q 'il • st 

a) reoo aie oe fusion, 
b) fix tion data pour i•,1~otion Conseil muniolp l e 

rli.n. 

----------------------------------------------------------------------
LlD GI U - .8.19.:> (24) 

---------~-~..,.,.. .... 
e • • . • • • • . 

ndre la 

I ) 



~IO lB L 9 - (suit ) (~6) ___ ..,... _______ _ 

9.2. 9 ( uite u réc6d nt ~t.) 

" Ho rib1 v tl d 1a iotatur rou 

.Pri on - od l d cru ut • 

O;r SIG • 

:B rc lo 

0 IG • 

• 

ra-
1a 

• 

--~--------~--~--~~ ~-~~~---~-----~------------------------~--------------

IBRE GI - !6.-4. 9 (27) 
_._ _________ ~ ....... ---

d c u , J'.' c 

rm t 11 

T • 
--~-------~~~----~--~~------~-~--~---~----------------------~--~-~~----~~-

, V I • I2 .I.46 (28) 

" our oi Ooc1 entaux t e v n1i s • 

-------~---------~~-----~------~------------------~~~~-----~-~~~~-------

I .l.4 ( ) 

él c io s " • L lm nd. 
CORI U I1 OIS. 

---~-~-------------~---~-------~--~--~----~---~~-~-~--------------------· 

s • • 46 ( 0) 

o cou e t.d -a qué. 
oliti u o il l' rr v c pùi 

R. 0 
~~-----~-~-~---~---- ----------~-------------------~-~------~---~---------· 

• .4 (al) 

" c ux. 
c u d 



( 2) 

Att qu oontr V.ichin kt 
• 

-----~---------~-------------~-----------------~----~------~~-------------

V - I0.:1.46 (33) 

col abor tio d CO unist i • 
CH. G I IE • 

---~-~-~-~...------------~~-~~~-~~--------------.... -~----~~~----------------
IO •• 4 {34) 

L t r ou rt 
(,poli 1 u 

u r chul St lin 
1.Jft éri 1.i t ) 

• 

• 
---------------------~~~~----~-------~~-~--~~------------------~--~--~----

--------~--~~---,.,..------------·---------~~~-~------------~-~---~----------· 

l: - 6 • .. (3 ) 

• ru d ly és. 

L :rn -11 ort? 
J. OL • 

RAI - I3.4. ( ) ..,.... __ 
i io • 0 • 

--~---..... -~~-~---------~~-----------~--~-~~-~~--------------~-~----------
- ~l.~. (3'l) 

Oo c d' é :ru • 
J. OL • 

----~~~~---------------------~-~~-~--~---~----~--~------_...-~-------------

( ) 

t 11 • 
contr 

J. • 
~~----~~--~-~------~----------------~-------~...------~-----~-~~----~-~----P 



î I II.5.46 ( 9) 

La Lithu ni dans ovi ti u • 
( épart tio iv s: I o.Ooo j un ) 

r1• . t tion - SC i i qu • • 
I GUYO • 

--~--------~----~-~-~--------~----··-------~~------~-------~~-~~---------~--
- I: .II.45 ( ) 

----.-.'4111111! ........ _ ... _ 

i veut • • • • • • • • • • • • • t in • 
a • 

~_....~~------ ----~----.._-----------------------~-------------------~~-------
- I. I. 5 ( I) 

F1 1 (Polo a.r l s .Rus ... ) 

u IBR • 

-~--------~---~..._---~--~~--------~------------~~-------~--------------~---
( . ) 

i • 

-----~--~~~---------..... -------~~~-~---...... -~-~------~-~------~--~~~----------
( S) 

0 TUS. 
-.-~~--~---------~--...... ------~----...... -.....------~~-~---~------~~------~-..... ----

• (4:4) 

EDIT O .• 
~-~~_....-~------~~-----~~~---~---~----~---~~-----~ ---~---~--~~~----------~· 

- 6.,1 .• (4 ) 

J if t 0 uni • 
• HOU 

" ~-~-~----~~~~ ..... ~-~------~~----~~-----~----~~-~~-------~-..-------~~---------



- 20.I,. ( ) 
----------

• 
---~----------~-~~--~--~--~~---~~--------------~---~.--~-----~~~~-----~~---

( 7) 
.. 

Co i· • rti l' rn·r. 

Co uni • i od rn • 
u. 

• I7.2. ( ) 
~----

ot z Dti-oo uni t 
ITO. 

-------------~---------------~----~~--------------- ~-----~---------------~ 

\ 9) 

} u. . , • 

( I ) ,_.,.. ________ ... _..._~-.............. __ .._ ______________________________ .... ______ .-.. __ ..,._._.. ___ ...._... 

• • { ) 

( 1 
• 



-.-----------

0 ,..._. .. _,,.,,,_ _________ _ 

9 f oir 
n io 

- 6.6. 

u ro t o ulail' • 

(62) ) ,. 

yri ' 
robl m 

-or.1.ent. 

l!VO,. 

o. Il u. 

el 

~~--~~-----------~---_..........---~--~------~--~-..... ~~~----------~--~~-~---~-~-



.1:5 -





-. . 
' • 

: p 0 1 . . 

· ~ .. 

N o t e s s u r 1 a • 0 

' 
t i c u e T nt e ~na ~ i on a 1 e.: 

.. 
Eullet in édité par la 

Commission d 'Etude 

. . 

des Aff aires Etre.ngères du P .c . B. 

Octobre 1948 



. _, 

L ' 0 • N • U • 

I.- Situation génér3le .§1! moment de l'ouverture de l'AssembléQ.._: 

voir D.R. du 2I.9.I948 
"Temps Nouveaux": I5.9.I948 

22.9.1948 

II.-Pour gve . .Jd:. Qâix ~oi~ co~solidéç , .!!.QllQ soutenons sans réserve 
1f! µol1t1guë de 1 U.R,S.o. 

voir D.R. du 22.9.1948 
(art. de J.TERFVE) 

III.-Proposition de Vychinsky , .2,1 QQill du gouverne~ soviétique. 

texto de 12 r~solution ~voir D.R. du 27.9.1948 . . • 

Voici le toxt ~ de 1~ r~solutio~ proposée par Vychinsky au 
noQ du gouvcrn~ocnt èc l'U.R.s.s. à l~ fin du discours 
qu'a prononcé s--:r.Lc~ i dov :nt 1 ' .. '.ssemblee gènérc..le des 
N:::tions Unies : 

Notent qu2 , jusqu'à présont , pr--:ti9ucment rion n'a ét8 fnit 
pour exécuter les è0ci s ions a~ l'Ass~mbl~~ génér~le du 24 janvier 
1946 sur l'énurgL~ :-,tomiquc.., pas plus que l::>, décision du I4 d(.k. 
sur les princ ip0s 1'"\...giss·".nt le. r-::glement ""\tion et 12 réduction 
des :::irm"-r:ients ; 

Rec onn·üss :nt que 1 . t Sche d' int-:i rdire le production et 
l'us:1ge de l'énergie ~. tomique c~-:ns les buts de guerre tJSt une t2.che 
de première imp~rt~nce ? 

Reconn~.1isc-.nt qu'une r0duction subst-ntielle des nrmements 
satisfait les conèitions n0ccss~ires à 1'6t~blisse~ent d'un~ p2ix 
durable et 3U renforcement è~ i~ s6curité int~rnationale et est 
confo11'!le 2ux int6r;ts des n~tions en nll0gcnnt les lourdes ch~rg~s 
économiques qu'cll~s support~nt coom~ r~sult~t do d~penses exces­
sives et de d0pcnses toujours crciss~îtos pour los aro~oonts dnnq 
divers pays ; 

Ten3nt coopte que les gr~nèes puiss:nc~s, me~bres perman nts 
du Conseil dG $1..;curit.:., possèdent le. plus grendc p"rtie d.;:s fC!r'c~.: 
2rm0 s et de;s ::iFJ.:·ments et qu'cllvs portent lé! principal..; rcspone.'1-
bilité pour le m~intien de 13 p~ix ~t de l~ sécuritü univ rsGllc ; 

D::ns l~ but è0 r on:'orc~r 1: c:luse de le pr,ix et d' &limin1.,-r la 
menace à 'un2 nouv~llc gucrr . .: focii;.nt.5c p.:tr dGs ~10mcnts expansion­
nistl:!S et r-.Jr:ctionnniros , 

• . / ... 



-2-

L' /~sscmbk.;;o g\..,n~ r~lc r 0c or:1m- ndc c.ux r.1....:mbrc s p erm anents du 
Conse i l de SC curi t i.J dos Et :-1t.s-Uni s , l n Gr·;nC::o Br ot :-.gnc , 
l'Union Sovi ~·: tique , l Z' Fr ::i nc o , l e Ch ina , cor.ana premi er pe s v ers 
l "'I ré duction èos ·u·m.:r.1ents et èc s forces --. rr.1~c s , de r()è,uiro c~ 'un 
tiers pen d"'.nt une ~nn~e t out es l es forces , t errestres , nav Ql cs 
et ~6ri onn~s ?.c tuelles ; 

L' .;.sscr:ib l .'.':c g ..... n~ r ~. 1e r ccomD-:nde c~ ' intc rc~irc. l e s ~nn0 s .::tor.1iquc s 
qui sont des ~rm\..,s ècstin~es à èes buts è ' eg r cssion et non à èos 
buts de è~f 0nsc ; 

L' ;~s semb lüe g'--n -:. r ü'-- r ec ommo.n cl<J d ' üt·1b lir , è.ens l e c 2.dr e Œu 
Conse il èc S2 c urit~ un or g:mi sme do con t rôle intern~tion1l dans l o 
but de supe rvise r et de c ontrôler l' exécution de s mesure s pour l e 
r 0duction des a rmement s 2t è.cs f ore es 2rmée s et pour l' inte rdic­
tion de s ~ rme s : t omi qucs • 

IV.- a ) ~ition ~~ P.H .S...12 ~~~ : 
Theme : L: b ~s c dê l ~ po l i tique occidents l o , c' est l a peur. 

voir "Le Soir" du 30.9.1948 

b) I&s 6 mensonge s c'. G So~.-:k r c h~v6s,_Qf. r l e D .. R.: 
I 

vo ir D . ?. ~ du 1.10.1948 . • 

MENSONGE , l "".ffirm'?.tion qu2 l'U. R. S . s . s' e st 1'emp3r~e" des 
p ays b :;.ltc.s , ".lors qu.::. L~s p2up l os de c es pnys ont vot::. pour 
l'Qdhési on à l'Un ion è~s ~0publiqu0s Sovi 6tiqu~ s et Soci ~ listes. 
MENSONGE , l' ."' ffi 11n ".tion que l ' U. R. S . S . s ' est "emp~r.:e" d'une 

partie de l ~ Finl::mde , ::l l crs que le trait6 c1. E:: pc:\ ix que Sp ~:;k 
a app r ouv0 , ·:cc ordc à l 'U .. R.s.s. une r ectific ntion de fronti èr ;;:: 
pour que Lenin~r2,d n e sc it p lus à l :iport .... =c des c ::nons finl:nd~is 
qui l Et boob :::r de r ent t r oi s -.nn-.:e s ùurnnt do I94I à 1944 • 

MENSONGE 1 l' e,f f irm".tion qu e l'U.R.S.S . s' Gst " emp~rée 11 d•uno 
p :œtie de 1: Pologne .2 l ür s qu E. Churchill lui-môme, a reconnu 
que le r etour do l a Bi olorussi0 e t de l'Ukraine "polonnise" à 
l e. Bielorussie et l 'Ukr:::ine s ovi..Stiquc s t:S t e i t un .1cte de justice. 
MENSONGE, l' e,ffinn ; tion qu e l'U . P .s. s. est "toutG puissmta " 

dans les c 2.pita les de s démocr1tic s popul --:ires ; il n'y a pns, 
dans ces p-".ys, d' ::mb ·".SS 'ldeur i tinér::mt ou de. co ntrÔlours éc:: ono­
miques comme ceux qu8 r ecevront l es p1ys lh:_rsh::ll • 

MENSONGE , l' affirm ~tion que l'U.R.S.S. occupe Vienne et Be r l in 
et qu'elle n' a p~s l'int~ntion d ' ~n p~rtir 1 c 2r, d' abord, 
l'U.R.s.s. n'occupe pas seule ces ville s e t ensuite , c'est ~11e, 
€t elle s eule qui proposa l~ conclusi on d'un tr~ itG =c pa ix a ~mo­
cratique suivi du r etr3it dos forc es d'occup~tion un nn o.p rès. 
~:IENSONGE , ;nfin , que de prétendre quo l'U.R.s.s. n' a pcs 

·.ut f'nt que l cc f. UÎSS.'.:lilC CS OCC i è'. ..... nt '1 1'3S > des motifs l~gi times 
Cc vouloir contrÔlor l a Ruhr, l' ~rc0n:: l de guerre allemand, qui 
a forgà les i rr.ies ~ ' ~ gressi cn • 

Le but da -I.Spnak est do rooottre on question tous 
les prcblèri-ln dont le règl0went o 6t-J ncsiuis au prix 
Ju sacrifice è Gs .--: iz ~inus è.e milli0no è ' otres humc.ins 
-ont dix-sept milli ôn:;, riLn quG [ ·ur l 'U ,.R.S.S. 



c) Résolution du Bureau Poli t_ique du P,~:rti : 

voir D.R. du 1.10.1948 

d) Nous_n'avon~_Q§,§ peur -
(Edgar Lalmund) 

voir D.R. du 2.10.1948 

V.- Rapport de Bernadotte .§1!1: le oroblème palestinien : 

yoir jourmaux du 21.9.1948 
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V1.-a) Progosit_ion par la Bolivie g'aèmissiqn de Frnnco à l'O.N,U, 

voir D.R. du 30.9.1948 

b) Le f3scisme espsgnol et §es ~voc~ts . 

voir "Temps Nouveaux" du 22.9,1948 

VII.-Le délégué belge Je'n REY conteste ù l~ Tchécoslovaquie le droit 
de désigner ses repr ésentcnts en votent le mnintierr du renégat 
Papannek comme délégué à l'O.N.U. 

voir D,R .. du 7 . IO. 1948 

LA QUEST10i-! ALLEMJJIDE ot BERLIN • 

I.- Rétroactes de l'affaire de Berlin 
Question ~em:lnde : Depuis plusieurs mois la question Glle­

mande est présentee pnr l e. presse surtout conme une c ontreverse 
entre les 3lliés occidenteux et les soviétiques 3 U sujet de Berlin. 

L'originG de la contreverse remonte à l~ réforme monét3ire 
Effectuée p:ir les Anglo-fr:::nc o-nméric .: ins • . 

Cette réforme sép~rée a été accomplie au mépris des décisions 
des conférences de Yalta et de Potsdam• Elle a fait une frontière 
d'Etat de l~ li8ne qui sép3ro les zôncs occident~les de celle de 
l'E.r.t • Imposer 13 nouvelle monn2ic occidentale à Berlin, c'était , 
en fait , en imposer l'usage à l u zone oriGntale puisque le ravitail­
lement de la vill~ doit, pour l~ plus gr~nde p~rtie être 3ssuré par 
la zone soviétiqu~ dont la villo est le CGntre ot à laquelle elle 
est étroitGment li~e économi~uement~ 
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Cci.rnctères de l :t loi de r .... fornK monétniro occidcntnl;:; : 
-spolie les tr2'V ~illeur:8 ut Ïcs-Cl~ssês moyenn~s à qui on retire 
las moyens de J2 :1yement 3. 

-ampute les d~pots à l ' c issc d 'Ep:-, rgnc de 9/lOe ; 
-ne l :!isse rien ~ux détenteurs à '2mprunts d'Etct ; 
-pr0voi t d'import '2ntc s subventions ~u profit d'entre prises ; 
-laisse ~ux b ~nquicrs et industriels 12. presque intégrnlité de 
leurs c 2putcmx ; 

-ne touche p ~s ~ux qctions industri0lle s ~ propriétés foncières et 
agricoles et stoc~s de m ~rch~ndises ; 

-les nutori t6s d 'occup-:>tion dont .dj pondent l :::'. f.!1bric ation et lé\ 
diffusion des m~ rkE ont rcc.u une source de profits abondents. 

Réforme mon1... t2i:r:c d:.ns l ". zone o:rient2l c....:.. n ée es si tje pqr 
l e mesure OCCident31C î' car ~dmettrc QU\... :If:· S m::.rks démonétisés en 
zone occident~lc ~ient cours en zonç Ôrient~le 7 c' était la voie 
ouverte à l~ sp~cul~tion ) 1ccorde ~ 12 populetion l aborieuse 
des conditions d 'lchnng~ f .vor: bles ~pour les billets= éch:nge 
au pair jusqu 'à 70 i!lr?.rks ; dépôts en C·=. isse d'ôpnrgne: 3U p~ir 
jusqu'à 100 M~rks· 1 M3rk pour 5 de IOO à 1000 , 1 Mark pour 3 
pour les polices à1 assur3ncc : cr~èits pour les paysans lotis par 
la réforme agraire : 1 Mar k pour 5 • 

Mesures d'enquête pour l<3s c cmpt.: s en banque de plus de 
5.000 Marks pour é liminer l' :.ccumul~-.tion r .Ssultant de fournitures 
de guerre , rn3.rch6 noir, sp1....cul2ti~n • L' ::..:i."gent des criminels de 
guerre et condamn(;s nnzis ccnf'isqué • Conditions favorables ·pour 
les entreprises qui sont prop~i~tés de 1- n~tion • 

Afin de veiller à l'' .pplic3tion de c es m~sures , il était 
indispensc.ble de contrôler le tr:::fic • Sinon 2.ucun frein n'était 

, exercé contr-:; 1 -:-. spéculat iJn EJ n àevisGs et en m~rchandises • 

Le m"',...,;ch.:ll 3okolovsky 3 pris l es me sures ndmir:istrat ives 
qui s'imposaient pour 1' '1pplic c..t ion des nouvelles rœsures, notam­
ment le contrôle dGs voies fEr rovini res , routières et fluvieles 
dans sa zône • C' est le refus p~r les 3 puissances occidentales 
de laisser effectuer le contPÔle qui o umené l P. cess'1tion du tro.:ffic. 
On connait 12 suite : pont ~~ rien , etc •• · 

( voir "Temps Nouve aux"N°38-I5.9.I948) 

On se.i t , d ' r:utre p c.rt , quo depuis plusieurs sema:ï:nes les 
représentants am8ricf."lin, brit,; nnique c:t fr~nçais se trouvnient à 
Moscou dans le but de r és0 11dre le problème de Berlin avec le 
Gouvernement sovi~tique. 

Ces pourparlers furent entouré de secretrLa première indica­
tion au sujet de ces pourparlers fut donnée par M.Bevin dans son 
discours du 22 septembre. 
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II.- .Positi on des conservE:teurs anrrlais ("Times") 

" Il faut que nous affirmions notre position avec 
" fermeté et clarté • Berlin se trouve être main­
" tenant un symbole de résistance • Quand le 
11 blocus fut imposé, j'eus l'impression qu'il 
" convenait de faire un choix grave, nous l'avons 
"f&it • Il s'agissait , soit de tenir fermement, 
11 soit de s'en aller vers le sua, vers un nouveau 
" Munich. 

(voir "Le Soir" du 24.9.1948) 

Très peu de commentaires de ce discours dans la presse belge. 

En Angleterre 7 le "Ti1.1es 11 (const:rvateur) écrit t 

• 
11 Le rapport de L1 .Bevin sur l 'Al .. ema~ne occidentale 
11 est encourageante L'industrie renait ; la produc-
11 tion d·'aciE:r 9 pr..::sque atteint l'objectif visé 
11 par le programme de redressement européen ; un 
" gouvernement allemand peut être établi au corn­
" mence11ent de l'année prochaine • Il sera alors 
" possible dt:: comprendre l'lülemagne dans les 
11 projets plus vastes d 'union occidentale, du suc­
" cès desqu~ls dépendent la prospérité et la sécu-
11 rité de l'Europc. 11 

Cette prise de position conf'i.mie les intentions des magnats de 
la City de refaire un0 Allen3gn2 plus forte et ~gressive. 

III .-!:&_Qoint de vue de l 'U--R. s_=-S~-.fill..Ll:SL.l2roblème de Berlin : 

(A:=;o;-:.ce Tass -:oir D .. R. du 27 .9.I948) 

IV.- A travers la note remise ....2c-:..r..._le s Gouvernements occidentaux et la 
mis9 au point de l'ARE:ncc Tass ? il :rE;Ssort des pourpQrlers de 
Berlin que : · 

1) Les 3 veulent participer au contrôle de l a monnaie mais 
veulent garder seuls le contrÔlç du trafic aérien, ce qui 
leur penaettrait d'amener à BQr.lin et d'en sortir n'importe 
quelle marchandise ce qui rendrait tout contrôle illusoire; 

2) ils voudraient contrôler les activités de la Banque 
d'épnrgnc en zona soviétique ~lors qu 'ils refusent toute 
r~vision des nccords de Londres concernant les zones 
occ ident::.lcs • 

( voir nus si le texte du "Livre Blanc" 
amèrice.in - "Le Soir" du 28.9.I948) 



V.- !&.§_3 Occ i9#J-.!&llX-P..Q1.:..t2nt 1::. auestion de Berlin devant l~ 
Conceil_Qe Securité de l 'O. N .. U .. 

( journ~.ux ô.u 26 .9.1948) 

VI.- Pro_gosi ti.QD.§_§.Pviétiques_~d ' E:z:,mcn à 4_ _ _G n __ !Jl'éc is_gnt que 
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" 1.:-, qu2stion bcrlinoi,se n'Gxist'.""lit p·~S jusqu'au 
" moment où les g ouvernements de s Etats-Unis, 
" de 1tl Gr-:;nde-Br·::'\t:-:gne e t de l e. Fronce ont corn­
" mencé à e~:écut8r une r éforme monétaire s§lparée 
" d2ns lt:s trois·· zones occidentales d'Allemagne et 
" de.ns le 's trc is secteurs de Bërlin • 

VII.-Acceptation .J2â_l9._m1,.iortté è2 l 'O. N. U. de l'exnmen pQ.r le Conseil 
de Sécurité de L'\ question berlinoise et .refus de l'U.R.S,S, 
de p articipe r à !~ discussion • 

Le débs t es t suspendu , ::.pr8c Csdognn e t P3rodi , faute 
d'ora teurs v Réunion de l't Ligue dC:s ncutr'- s• 

(.journ::.ux des 6 et 7.I0 .1948) 

P i-.è 'rE ' a C I N Q. 

1) Le p ,,,cte à 5 conclu à Londres se transforme en allimce 
militaire sous l'égide améric c ainc • 

Vers l a fin septsmbre ~ une confér~nce secrète a eu lieu à 
P.:.ris entre les r eprésentants de la G.:.."'ande Br~·;tagne , des Etsts-Unis, 
du Canada, de la Fr nec e.t â.e Bunc·lu..x dens le but de conclure un pacte 
militaire de 25 ans • 

L' oc'mission des pays nordiques 3 ùté envisagée . 
D'autre part, les experts XlSricnins préparent l'entrée pro­

chaine de l'EspagnG franquiste eu Gein du pêcte militaire . 
(7oir D. R. èu 1.10.1948) 

2) L'Et.·~t-.:aj r des 5 es•·. :'ficie~lement c.:institué sous la 
direction du _arcch3 l [ont.gorne ry. 

(voir pr2ese d's 5 et 6.I0.1948 -
v.-:i ir Confér~ncE. de Presse du Colonel 
D6fr~iteur ~:inistre de la Défense 
r atio:i:lle D.R. 5.I0.1948) 

3) Conséquence budg~t~irc pour la Belgique : augmentation 
du budget militqire de 13 Z -

(voir D Ro du 7 .I0.1948 ) 
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LE PLAN Mli.?.SEÀLL .. 

I.- Un article du Dr.Sch~ cht qui r-cntrc our l a scène politique après 
sa "déno.zificGtion" en prl.conis""Ilt l e retour à l'initiative 
privée , l'invest isscm'-'nt o.cs c::pit:mx nm0 ric ::: ins en Europe et 
l'or$~nis !ltion d'une. \'..c on0mi(.;. mondi:;.lc à direction unique 
( amcricainc) 

''D iG \leltvmche" (Zürich) -3.9.1948. 

QUESTIONS COLONI. .. LES • 

-----·-------
1) Résolution du Congrr\s des Peuples d'Europe, d'Asie et 

d,Afrique (Puteaux : 22 .. 6 .1948 ) è.em:-mde 1::. cessation des hostili­
tés en InGo-Chinc • 

voi:i.'"' "Fr21nce Neuvelle" N°I4I-28.8 . I948 

2) D0b::lts à 12. Ch::mb r ,; fr?nçe.ise sur l' Indo-Chine : 

voir journ~ux frnnçais du I9 au 28.8.48 

3) Proclamation du peuple mr.llgache c :mtre la guerre coloniEtle 
à Madagascar et publiée dans lo journal malgnche "Tenimiera" : 

voir "Fra!lCG Nouvelle" du 18 . 9.48 

4) Le ~rocès de Tanan1rive • Cond11 nations à mort et aux 
travaux forces à perpétuité : 

vcir D.R. d~ 4.IO . I948 . 

h ce sujet , lire l'int(. rcsso.n.t article publi.i p()r "France Nouvelle" 
du 25 . 9 . 1948 qui montre l~s procédés sc~ndaleux employés par la 
police française pour crr8chor des 2ve ux Gux Malgaches . 

5} En Chine, nvance constante de l'ermée populaire chino:ise 
et libér~tion de Tch~ng-Tchoun , c c~ p:i. tale de la hbndchourie. • 

voir D.R. du 7 . IO.I948 . 



... 

I N F 0 R Ll ~ T I 0 N S. 

]/ 20 .000 T. de cc:,outsch~..ic n.s.;turel bri.tnnniouc pour l 'i~rH~rique. 

Les -.méricains vont recavoir le qu::œt du stock de caout­
chouc n3tionol britnnniquo soit 20.000 T. , pour constituer 
leur stock de guerre • 

Les détcnt.::urs r:c tucls de c~ ::; ~.::-utchouc seront payés p::.r 
le Gouvernement bri t::mnique ;m moyen de fonds provenant de 
l'aide M~rshnll ~ 

P~reille opérntion est ~g1lement envisa~e pour certains 
produits coloni~ux d'intérêt str'Jt6gique que possède ln 
Belgique. 

2/ ruitisémitisme en .~ériaue 

Jeunes gens et jeunes filles se voient refuser des emplois 
perce que Juifs. 

voir "New Republic 11 du 6. 9. 1948 

3/ En Italie : 

D' e.près l(;) "New P.epublic" l'aide améric ::i.ine a lieu pe.r 
l'intermldi~ire des a~ciens mngn~ts de 1 1 inàustrie et de l'J 
finance , piliers du régime àe iil,1ssolini • 

voir "New Republic du 6.9.I948 

4/ ".hidc 11 c.méric::inc à lC'. GrèQQ : 

D:!ns un article du "U.S. News ancl l'lorld Report" , les offi­
ciels ~6ric~ins ~écl~rcnt très nettement ~voir besoin de 
plus d' nrgent encore pour ncü11t0nir l~ Grèce antisoviltiquc 
et en faire un bnstion contre k communisme. 

Ii co jour, l'ümériquc n d0pensé en Grèce 744 millions de $; 
il f3udra y njouter pour, jusqu'en juin prochnin, 400 millions 
de$ et probablement dnvantnge. 

• 
Il y ~ en Grèce , 3Ctuellement, 400 officiers et soldats 

américains, sous l~ di~ection de V~n Fleet 1 qui instruisent 
l'armée gouverncmGnt~le et dirigent les operations militaires 
de concert -wec le cor.1m-~ndem'"'nt grec .. 

voir "U .. S.Ncws and World Report"·: 
du I7 .9.48 
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Partout dans le monde, la récolte est exceptionnellement bonne; 
aussi, la pénurie alimenta.ire qui fLÏt un grave problème depuis la libé­
ration est remplacée pa.r une abonda nce qui pose pour certains pays, les 
Etats-Unis notamment, la que s tion de l'écoulement des produits. 

Les prix agricoles ont baissé sérieusement depuis janvier, 
moment où le maximum fut at t eint. Pour éviter une chute verticale qui 
pourrait avoir de graves répercussions sur toute l'économie, le gouverne­
ment américain achètera et stockera le surplus du marché à un prix fixé 
à l'avance. Pour éviter néa!lllloj_ns une tr·op grande accumulation, les 
E.U. imposeront aux pays marshallisé s l'achat de céréales dans le cadre 
d0s allocations Marshall. 

Pour la Belgique, la baisse des prix agricoles peut, d'un cer­
t' in point de vue, apparaitre comme favorable puisque nous sommes gros 
j _r1 ,Jorta teurs. Elle peut néanmoins amener des difficultés sérieuses aux 
agriculteurs belges qui éprouveront peut-être beaucoup de peine à se 
défennre contre la concurrence étrangère. Il reste également à voir si 
les engagements que l a Belgique a dès à présent pris vis-à-vis des Etats­
Unis - lors de son voya ge à Washing ton, M. Moens de Fernig a conclu un 
accord comportant l a fournitur e d'une quantité considérable de bJé amé­
ricain à la Belgique dans l e ca dre des crédits Marshall - n'auraient pas 
avantageusement été r empla cés par de s accords avec d'autres fournisseurs, 
avec les pays de 1 1 Es t, notamment av ec l'Union Soviétique. Au lieu d'en­
detter la Belgique en a c ~ep tan t des a llocations de blé dans le cadre du 
plan Marshall, des acco .t'd s ave c l e s pays de l'Est nous permettraient en 
effet d'obtenir le bl é qui no us es t né ces saire en le payant avec des 
marchandises fabriquée s dans ~e o usines belges. 

Du point de vue industriel ; la situation aux Etats-Unis est Wl 

peu diffprente. Si certaines industries commencent à éprouver, au même 
titre que l'agriculture, des d i fficultés à écouler leur production, dans 
les secteurs essentiels - dans l'industrie lourde tout particulièrement 
le réarmement absorbe le surplus de la production. 

La constitution de s tocks stratégiques de matières premières 
par les Américains fait monter les prix. Et le risque qui menaçait la 

formidable production américaine de ne plus trouver à s'écouler à l'étran­
ger (même avec le plan Marshall) est écarté, du moins pour le moment, 
par la fabrication accélérée d' avions , tanks, munitions, navires, etc .• , 
qui permet de maintenir l ' activité des usines. 

La hausse des prix industriels constitue un élément d'autant 
plus favorable pour les industries belges travaillant pour l'exportation -
pour la sidérurgie en premier lieu - que la concurrence américaine (qui 
aurait pu nous balayer des marchés) est momentanément en veilleuse dans 
des secteurs importants par suite des débouchés intérieurs que lui offre 
le réarmement. 

La situation de l'économie belge devient néanmoins de plus en 
plus difficile. Les êléments favorables mais exceptionnels qui ont joué 
en notre faveur depuis la libéra tion disparaissent l 1 un après l'autre. 
L'industrie lourde bénéficie et rénéficiera encore de la politique de 
réarmement, mais le pays devra en supporter une partie des frais et cet 
élément ne sera pas suffisant pour compenser les difficultés accrues qui 
se manifestent avec une netteté croissante dans les autres domaines. 



"Comment les 9;iE\ge~n_!ïs_ tEa:y:a!l~i~t~s_a~g_!a!s_c<2n20.~v~n~ !e~ ~a_!ïi~n§;­ï::.sa ""Ciêns :1 :-- -· ... - -
En réa li té, il s' F.lgi t de l'élargissement du secteur "Services 

Publics 11 par l'incorporation, sous le contrôle direct de l'Etat, des trans­
ports, 'J. 9S télégraphes, des charbonnages, de l'électricité, du gaz et de 
la Banque d 1 l.ngle te.'l'.·re. 

Il n'~st pas question de cogestion. Les comit~s groupant les 
tra ... ;railleu.:i.:s des entreprises intéressées et les consomm~teurs sont unique­
:nen t uconsul ·ca tifs l' Les dirigeants syndicalistes dont 1 1 attitude se con­
fond fü: plus en plus avec celle des dirigeants du Gouvernenent ont réussi, 
au dernier Congrès des Syndicats anglais, à faire rejeter toutes les pro­
posi. tj_ons ouvrières faites en vue de permettre au:.c SyJ.1.dica ts intéressés 
~'avcir QGS à2légués directs aux Conseils de gestion. 

Un ministre travailliste a déclaré, en son temps, 11 Na tionaliser, 
ce n'est pas lu~ter contre l'entreprise privée, c:est lutter contre la 
non-c..1."c.rcp.'..'.'ise privée". C'est même, plus exactement, permettre aux in­
·i:;ér~ · .;s priYés de retirer leurs fonds des branches de l'industrie les moins 
ren·cables pot-:r les réinvestir dans celles qui le sont plus. Ainsi, les 
anciens propriétaires des charbonnages se 7oien'~ largement dédommagés par 
l'E'Ga'G, c'est-à-dire ~r la masse des contribuable3, pour la dépossession 
de leurs entreprises ( 165 millions de ~). Ils peuvent, e.vec ces valeurs, 
fonde.~ è.e nouvelles affaires, ou prendre G.es parts dan.s des sociétés exis­
tantes :plLlS profitables, alors qu'ils abandonnent les installations char­
bonnières dans un état tel que 150 millions de î, duncnt ~tre avancés par 
le Gouverne~ent, c'est-à-dire, en fait, toujours par le contribuable, dans 
les cinq prochaines années, pour reconstruire et rééqui:-i:;er convenablement 
1 1 iI'-dustrie du charbon! 

Les dédommagements pour expropriation d'entreprises à nationa­
lise1· sont à ce point cRlculés généreusement . que l'on a yu des valeurs 
d' 11nc3 société de transports à la veille d'être nationalisée monter en 
bou.rce an momon t de l'annonce du montant des dédommagements que le Gou­
vernGment avait décidé d'allouer! 

Il faut ajouter à cela que les branches nationalisées vendent 
les bif·ns et les services à des prix dérisoires au secteur privé de 
l'éconc~ie. Donc double bénéfice pour ce dernier ; 1°) ne plus avoir à 
charge cl.Ni exploitations peu rentables; 2°) bénéficier de leur production 
on d.e leurs services au..:..déssous ou tout au pltis all prix coO.tant. 

Enfin, la véritable gestion des eniJreprises nationalisées reste 
ent.re les mains des dirigeants désignés et laissés sur place par les rio­
ciétés dépossédées., le principe suivi, du propre Eveu du Gouvernement tra­
vailliste, pour diriger le secteur nationalisé, étant 11 1 1 utilisation des 
t;Olù!Jé tences". 

Par un savant "système de conciliation·:, les grèves officielles 
sont devenues impossibles et l'on a assis té, dspuis lss nationalisa tians, 
à des grèves menées par les travailleurs (mineu~s, dockers) contre la 
volonté des di!'igeants syndicalistes. 

En fa:t, la cogestion étant exclue; le contrôle des entreprises 
nationalisées n'est même pas garanti par. "en haut,; par les questions ou 



enquêtes du Parlement qui ne peut consacrer son temps à de longues in­
terpellations et qui n'est pas outillé des commissions voulues aux fins 
de surveillance et d'enquête. 

Les nationalisations, en ce qui concerne les charbonnages du 
moins, ont permis de résoudre les problèmes que posaient la réorganisa­
tion plus rationnelle de l'expl~itation, le réoutillage, la modernisation 
et les investissements nééessaires a.e capitaux •.•• aux frais de la masse 
des contribuRbles. 

MRis elles n'ont pas répondu aux aspirations sociales essen­
tielles formulées depuis la guerre par lGs travailleurs. C'est une des 
raisons pour lesquelles leur rendement est loin de répondre à celui qu' 
espéraient les dirigeants actuels d'installations mieux outillées et à 
mécanisation plus poussée, 

Loin d'être un p?s en avant vers une plus grande participation 
ouvrière à ln direction de 1:' économie, les 11 soi-disànt nationalisations" 
de Grande-Bretagne constituent un renfo.r·cement de 1

1 exploitation des 
couches laborieuses pRr les intérêts privés, au travers de la constitu­
tion de monopoles gérés par un go uvernemcnt travailliste à la solde des 
classes dirigeantes et grâce à la véritRbla trahison des dirigeants 
syndicaux les plus importants,. C'est, pour le prolétariat...rorglais, une 
dllperie. 

III. INFORMATIONS_ 

1) ~e_c~aEb2n_e~ !nGl~t~rre_ 
Un article du "Financia~L Time:s" du 21 septembre indique les 

objectifs qui doj_vont êt=e atteints par la production. Le journal cri­
tiq~e le fait que, 1 1 automne p:tssé, les ouvriers fournirent un gros ef­
fort à la suite de leur acceptation de faire des heures supplémentaires. 
L'absentéisme, note.mme.:1.t, avait sérieusement dimim1é. 11 0r, ajoute le 
jo11rnal, le moral des mineurs a perdu son ressort à la suite de la fa­
meuse controverse sur le contrôle des industries nationalisées. 

11 

2) Le réarmement aux E.U. - - ~ - - - - - - - -
On pense que le président Truman soumettre au Congrès un 

budget de défense nationale de 15 milliards de $ $75 milliards de francs 
belges). Mr. Dewey a indiqué qu'il était en faveur de dépenses au moins 
a 1Jssi élevées. 

Ces importantes dépenses militaires à effectuer au cours des 
deux prochaines années sont considérées comme évitant de grosses diffi­
cultés à l'économie des Etats-Unis. 

3) 2hQm~g~ ~n_I~a!i~ 

En décem1J!'8 1946, on comptait 2. 100. 000 chômeurs 
En décemè.Y:G J..947} 11 

" " 1. 790. 000 " 
En juin 1948, le chiffre r61lontait à 2.284.000 chômeurs. 
Or, on constate une ~ugmentation très sensible de la production 

entre 1946 et 1948. On doit donc en conclure que l'effort supplémentaire 
fourni par les travailleQrs n'a profité qu'aux souls capitalistes italiens 

, 
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- ce qui ne pouvait mQ~quer d:être le cas ~vec un gouvernement aussi 
inféodé à l'.Amérique qu8 le gou.-~..:; 1'nemont De: Gasperi. 

4) Plan Marshall et Italie - - - - - - - - - - - -
On sait que J.a cont.rc-pa .• .'t.io des ma rchandises envoyées dans le 

cadre du Plan Marshall es·.; v ersée à un cnmpte bloqué en monnaie nationale 
dont on ne peut disposer qu? avec l'approbation des E.U. 

Or, l'Italie a soumis Wl programme de grands travaux pour ré­
sorber en partie le chômage, cos trevo.ux étant payés par le compte bloqué 
dont ques tian ci-dess'.As. 

L' .Agence Ec)nomiql.Âe et :Financière a reçu un câble de New-York 
disant que : "bien que la réuss:.;.to de cc plan dépende de la capacité du 
gouvernement italien à empêr-her une inflation galopante consécutive au 
déblocage de ces fonds, l ~ E.0.A. (plan Marshall) semble prête à couvrir 
ce risque, apparemment persuadéEl pa.r sa mission à Rome que les communistes 
sont toujours puissants en Italie et que le ch6mage est une arme forte 
~.enttre leurs mains. 

On ne peut §trc plus cynique. 

5) Plan Marsb.Rll et rénrmement - - - - - - - - - - - -
Un article du 11 F:i..nancial Times" du 27 septembre signale qu'une 

partie importante des mntières premières et de 1a main d'oeuvre nécessai­
res à la restaurRtion économiquè seront détournées à des fins militaires 
dans reaucoup de pays bénéficiaires. 

Puisque les crédits votés pRr le Congrès étaient regardée à 
l' époq•le cJmme tout juste suffisants~ le. conséquence de la crise actuelle 
sera de les rendre insuffisants pour assurer la restauration économique. 

6) :!2e!!e;y: ~ t_l~ !:l~n _M~r~h~l~ 
On estime aux F:. U. qlle si '!\1. Dewey est élu président il cherche­

ra à modifier substRntiellemcnt le plan Marshall ~près le 1er avril pour 
réRliser des économies qui :tJ<:lrme ttron-c a' accro 1 tre les Rrmements à la fois 
aux E.U. et en Europe Cicciderd,~le. 

7) gaEP2r! ~r_!m~s.~r~e! 9; c, _l~E=...C:..A !.. iP~a!:! ~a!:s!!a~ll 
Pour lR périorle du 30 avril au 30 juin, le rapport signale 

que la fourniture d'équipements industriels représente 1% de l'ensemble. 

8) Benelux et les salaires - - - - - - - - - - - -
Le "Finc1.nciE:èle Dngblr-..d n ( holln.nda is) é cri va i t le 28 septembre 

que les milieux industri8lE et com.mc-.·cir-i.u:x: néerl8ndl'lis estiment que le 
rapprochement des niveaux cles pri.ic en Belgique et en Hollande ne peut être 
réalisé au. prix d' U:ne nouvelle J·.nt,~ssc des 0ri.lnires aux Pays-Bas ou d'une 
dévaluation du florin. Il conviena.rnit que l'industrie et le rommerce 
'Jelges fassent un plus grand effcrt on vue d 'abaïsser le niveau des prix 
et notamment par une rqtionalisntion des professions des intermédiaires 
qui semblent Rvoir prjs un d~veloppement d~mcsuré et Antiéconomique. La 
différence des niveEiUX des p.r.'i::X: dans les det.:.x pays est de l' o:r.dre de 15%. 
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Etant donné que la rationalisotion des professions d'intermé­
diaires ne sera pas faite en huit jours, on peut dirs que le fond de la 
pensée des industrieis hollandais est qu'il faut que les industriels 
belges fassent baisser les sal2irGs. 

9) ~e!!e!U! ~e!a1-t:i! ~~ ~n~~y~i~e_a,ff~i!e~.P~U! !n_B~lgi~u~? 

La "Lanterne" publie deux articles intéressants sur Benelux : 
un le 26/9 de Montaigu, l'Rutre le )/10 de P. MElrtin. 

Ce journal ayant reçu 25 millions de crédit de la S.N.C.I. et, 
malgré cela, finRncièrement dans dé snles draps, ne désire faire au gou­
vernemënt nulle peine, même légère. 1·1 faut donc que Benelux soit forte­
ment critiqué dans les milieux d' affai!'GS pour qu'il conclue un de ses ar-
ticles comme suit : 
11 Que Benelux ait des avantages, nul !le songe à le nier. Que ces avan ta­
ges coütent à certains, chacun en tombe d'accord. Mais ce que nul 
n'aborde, c ·'est de sa.voir si les '.J.VP.ntRges obtenus ne sont i:as payés 

par la mise en danger de secteu.r.·s capita1.1x pour l'équilibre interne de 
notre économie. Si tel .est le cas, les avantages ne tarderont pas à 
disparaitre tandis que le dommage créé restera réel. Est-il aventuré 
de dire que, malgré l'e.bondance de ses services d'études, l'administra­
tion n'est guère en état de répondre à la question? 11 

10) Revalorisation de l'or - - - - - - - - - - -
Un article sous ce titre cl.o M. Masoin, dans le "Soir" du 2/10, 

expose très clairement le problème. 11 montre putn'quoi l'Angleterre no­
tamment productrice d'or voudrait voir revaloriser ce produit puisque 
les prix sont a~gmentés de 2, 3 OQ 4 fois. Cnr elle paie aux U.S.A. des 
marchandises d'un prix beaucoup -plus élevé avec de l'or dont le prix 
n'a pas varié. Autrement dit, une quantité de bl~, p:ir exemple, qui se 
payait 1 kg d'or en 1940 se paiera oaintonant 2t kgs d'or environ. Les 
.Américains, qui peuvent de cette façon obtenir de l'or à très bon compte, 
objectent que ln reve.lo1·ümtion pourrait entraîner l'inflation. 

Masoin estime l'otjection américaine suffisante, mais on sent 
sa réticence et il esti~e que l'or devrait être revalorisé si une tendance 
à la baisse des prix se manifestait. 

11) Cours du Deutsche Ma:-:-k. - - - - - - - - - - -
On sait que la nouvelle monnaie mise en circulation en Allema­

g.r..e par les Américains s' ri.pp elle Deutsche Mark. (en abrégé D.M.) 
C'est l'introduction de cc D.M. à Berlin qui a déclenché 

"l'uffaire de Berlin". 
Or, ce D.M. est traité au marché des changes en Suisse, ce qui 

permet d'avoir une idée approximative de sa vnleur·réelle. Elle ressort 
grosso modo aux 2/3. Ce D.M. qui vaµt 0,30 dollar s'échangerait même au 
marché noir à Francfort à 0,19 dollar, En Belgique, le D.M. vaut encore 
moins cher; alors que sa parité s'établit à 13 frs environ, il se traite 
à Bruxelles vers 3 è A francs. 
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12) !!o!l~n~e-

On sait que l'équilibre prix-sAlaires en Hollande est enéore plus défavorable que chez nous. De plus, le ravitaillement y est beaucoup plus difficile qu'ici. Or, on estime la productivité moyenne des travail­leurs hollandais entre 3/5 et 4/5 de celle de 1938. Bien que d'autres élé ments interviennent, il faut voir entre ces deux fatts une relation de cause à effet. 

13) ~iya!i~é_e~tEe_l~A~g~e~e~r~ §t_l~s_E~U~ 
L'Angleterre, se souvenant du temps où elle était économiquement la première nation du monde, voudrait sa.uver de son ancienne puissance ce qui peut encore 1 1 être;· aussi, elle est pratiqtwment la seule qui essaie encore de résister un peu aux exigences aoéricaines. 
Cette rivalité d' impériàlismes crée évidemment des difficultés économiques et rend souvent absolument inefficaces les accords conclus. 
C'est ainsi que les E.U. voudraient imposer à l'Angleterre la convertibilité livre-dollar, ce qui devrait, au bout de peu de temps, mettre la zone sterling plr terre et sérieusement compromettre l'existence même du commonwealth. Les Anglais se défendent vigoureusement et la der­nière répartition des allocations Marshall nous montre ce que cela peut donner. 
La Belgique a cédé 207! millions de son allocation, ce qui n'est pas suffisant pour couvrir les besoins dès autres pays marshallisés. Les Anglais craignent que ces pays n'utilisent leurs sterlin~pour acheter des francs belges s:}. les crédits sterlingssont rendus transférables. Cela aurait pour effet d'accumuler des Jterlings à Bruxelles qu~ l'Angleterre devrait rembourser en or en vert~ des a ccords angle-belges • 
.Aussi Stafford Cripps, chancelier de l'échiquier (Ministre des Finances)anglais, a déclaré que, de toute façon, l'Angleterre n'accepte­rait pas de devoir verser de l'or à la Belgique. Les montants qui doivent être versés dans le fonds de convertibilité des monnaies européennes ont été péniblement fixés mais maintenant tout e~t en panne faute de solution pratique pour faire jouer le systèoe sans entrainer des pertes d'or pour l'Angleterre. Aux dernières nouvelles, les montants en sterling non uti­lisés seraient perdus pour le pays bénéficiaire. Les contradiotions capit a­listes r.e sont pas un yain mot. 

14) ~e~ Er~x_e~ Er~nse 
L'indice des prix de détail de 34 articles à Paris (indice le plus représentatif des prix de détail en France) sur ln base de 100 en 1938, s'établit ù 1783 en septembre contre 1670 en ao~t, soit une hausse de 6,8%. L'indice des 29 denrées alimentaires passe de 17,6 à 1842. 
Si, par comparaison, on note que la C.G.T. récl~me un salaire minimum de 15.000 ffr., ce qui, en pouvoir d'achat, ne vaut plS 2.000 fr.b. on comprend la misère profonde des travailleurs français. Depuis l'ex­pulsion des comounistes du gouvernement, l'écart entre prix et salaires n ' a fait que s'aggraver pour atteindre oaintenant un niveau qui ne peut vraiment pas être tenu. Benoit Frachon établit que le décalage prix­salaires s'est aggraY'éde 29% depuis le départ des oinistres communistes . 
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De l'Echo de la Bourse du 7/10/48. 

"De Dallas (Texas) : "Un directeur de la Standard Oil Cy of New-Jersey 
a déclaré que le développement de la production du pétrole dans le Moyen 
Orient est d'un intér~t vital pour couvrir les besoins du Plan d 1 Aide 
Marshall. Ceux-ci, pour les pays aidés de l'hémisphère oriental seul, 
sont de plus du double des quantités actuellement exportées par le Moyen 
Orient." 

Note : On sait Cliun "bloc stratégique" du Moyen Orient · (Turquie, Egypte, 
Grèce notamment) est en formation. Il devra nécessairement être assuré 
d'un approvisionnement suffisant .en pétrole. 

D'autre part, qui s'étonnera alors des conspirations, allant 
jusqu'à utiliser l'assassinat politique d'un Bernadotte, ourdies contre 
les peuples du Moyen Orient~luttant pour leur indépendance? - puisque 
cette lutte menace la mRinoise ~e la Stanùard Oil Cy sur les sources 
de pétrole de ces régions. 

16) Le commerce extérieur de la Belgique - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Nos exportations de septembre atteignent 6.42.9 millions, chiffre 

le plus élevé aprèc avril 1948. Il semblerait donc que la situation soit 
bonne. En réalité, il en est tout autrement. La vente de produits mé­
tallurgiques augmente continuellement,fRvorisée par la demande mondial~ 
qui reste forte, surtout que les .Américains consomment à l'intérieur toute 
J.~ur production. MA.is on ne nous achète que ·très peu de prodllits métal­
lurgiques finis; le monde est très friand de nos métaux, tôless poutrel­
les, etc ••• , mais beaucou;, moins de notre quincaillerie l;Sr exemple. 

Le ciment se vend égaleCJ.ent bi.en, me.i.J de nombreu.x produits 
se heu..rtBnt à des difficultés de plus en plus sérieuses, notamment textiles 
- verre - articles en cuir - papier - etc ••. 

Ces difficult~s sont d'ordre financier, lAo pnys sont désireux 
de nous acheter mRis n'ont pas le moyen de nous pRyor et comme nous ne 
pouvons plus leur faire crédit, ils restreignent leurs achats au strict 
nécessaire; mRis il ne faut pas croire qu'il n'y a que cet obstacle; alors 
que nous étions, après la libération, en r11esure de fournir plus rapidement que n~s concurrents, la capacité de production s'étant restaurée un peu 
partout, nous nous heurtons à une concurrence de plus en plus sév~re ren­
due plus difficile encore par le fait que le franc belge est considéré 
comme devise d:lre. 

. . 
Les perspectives d'avenir sont assez sombres, ce qui devrait 

inciter le gouvernement à chercher des débouchée pour nos produits p~r­
tout où il s'en présente et notamment dans les pays de l'Est qui sont 
désireux de nous acheter les produits de notre industrie contre leurs 
produits agr~coles. Mais les E.U. ay8nt llll surplus de céréales à expor­
ter, nous autoriseraient-ils à nouer des relrrtions nouvelles? On peut 
sérieusement en douter quand on voit Moens de Fernig s'engager envers les E.U. pour des achats massifs de céréales. 

1'1') J:a_p!o2:u_ç:t_!o!! !n~ll~tri~l_±e_ 

A part la sidérurgie et les charbonnages où la production peut 
toujours être poussée, tous les secteurs industriels ressentent les effets 
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de ln réduction des affaires. Le "D. R." ci te fréquemment les doléances 
des organes professionnels; lBs exemples peuvent ~tre multipliés; il 
n'est pas une industrie qui ne se sente menncée. 

18) Qh§m!g~ 

On sait que pendant le mois de septeQb~e, le chômage est resté 
au.x environs de 125.000, au même niveau qu'en aoô.t. Or, septembre est 
normalement le mois le plus favorable. Il y a donc eu, en septembre, 
une réelle aggrP.va tion du mRrché du travail. D~ns certaines braoches, 
comme le textile, le chômage est devenu catastrophique; on s'attend à 
des licenciements dRns les banques, ce qui est un indice sérieux d'aggra­
vation. Les calomnies habituelles reviennent dans la presse réactionnai­
re au sujet du chômeur professionnel qui vit plnntureusement dans la 
pareose. 

19) ~e~ ye~t~s_d~n~ 1e~ 9a~a~1~s-

On ne possède des indices que pour les grands magasins et coo­
pér~tives, ce qui ne peroet p:"S d'avoir u.ne vue générale. 

Divers faits montrent qu'il y Q un ralentissement sérieux; 
citons les braderies qui se ..iultiplient, le.J soldes dans les gram.a ma­
gasins, le dévelopre~ent des ventes à crédi~. 

20) Ei~a~c~s_p~b1igu~s-

Les recettes fiscales continuent à plafonner, mais ici aussi 
on décèle les premje rs indices de la dimip.ution des affaires. Si les 
impôts directs restent élevés, ils rentrent en effet avec du retard; les 
recettes du timbre qui fluctuent avec l'activité économique sont en 
bnisse. 

Le budget qui vient d'être déposé est théoriquement en équi­
libre en se basant su.r des rentrées élevées comoe cette année et en ré­
duisant au minimum les dépenses extraordinaires, mais on peut douter 
sérieusement de son équilibre réel. 

21) Circulation fiduciRire 
~ - ~ - - - - - - - - -

On constate ici ~ussi un3 tendRnce f~o~euse à 
de la circulation des billets; il n'y a jusqu'à présent 
grave, mais pl11t6t une tendance nouvelle à l' expe.nsion. 
attendre cependant pour voir si ce danger se précise. 

2:':) ~mEr~n:t ~~ ~· lr· 

1' Augmentation 
r·ien de bien 
Il fa u.t encore 

L~s journaux annoncent que M. Eyskens a conclu un emprunt 
de 50 millions de dollars aux E. u. en dehors du ,1an Marshall. On ne pos­
sède pA.s encore de données très précises à ce sujet, mais Moens de Fernig 
annonce de son côté que notre approvisio~nernent en céréales est assuré 
par les E.U. jusqu'en mars. Il sembl3 donc q11 1 on doive lier les deux, 
l'emprunt devant nous servir à pnyer ncs achats de céréales. 

La Belgique, dans ce cas, n'aurait plus à ?cheter que des 
quantités minimes de produits nliment~ires ailleurs et, par conséquent, 
les possibilités d' ne cc rd cocimercial frllctue ux svec 1' Argentine, les paye 
d'Europe Centr~le et l'U.R.s.s., seraient réduites à peu de chose. 





LES OONDITIONS DE L E E CONGOL ISE • ...._._ ___ .,..__.., _ _...,.. ______ ....,._... ______ ..._ ____ _._.__ __ __ 

LAISE. 
~u~d on p rle du statut juridique de la ~emme congolaise (comme 
c lui d l'homme), 11 oonvi nt ' bord de a oir à quel droit les 
oongolai ont aoumi , t d net r le it important suivant : 
l'im jorité dea no~!:!_lève encore actuellement d!~ 
droi coutumier ancestr l. 
Seu1 le Congolai , porteurs de 1 ttcarte du mérite civique" sont 

oumi au oode civil oongol 1 ot ne peuvent êtr jugda qie par des 
tribunaux présidés p r un blenc. 
Ju qu•en 1950 une eule mm vait obtenu oette oart : une infir­
mi r • 

o pouvons dir , sen danger de nous tromper, qu'à p rt quelques 
femm , la tot lit6 reat oumise au droit coutumier congol ia. 
n strictions à l 1applio tion d$ la coutume. 
L toi prévu deux r striction imp•rtantee 

coutùm • 

ou ,. 
cert inee coutumes, voire meme d'im-

poser l' pplication de r gle 
l 3uridioti ne oongol iees 

diff~rentes. (Décret de 1926 Slr 

article 18). 
2) D' utre p rt la Ch rte Coloniale tipulé ég lement que 1 coutume 

t contr ire à l'ordre public. c d•Atre pplic bl si lle 

La dro t coutumier e t inietr n première instano , parfois 
mêm -n pel, par des tribunaux indig'nas. 

Il y aur it, d' pr l r ncensement de 1950 
dan les région rur 1 s 719 tribunaux de cheff rie et 

sous-chef ri 
640 tribun ux de secteur 

d l centre extr -coutumier : 95 tribun x d centres. 

coutumièr ~pl1qu~ p r le indig -
a, eux caractèr nou fr pp nt tout d' bord t 

) L ur :zi:o"'me v ri t~ : L coutume ditf re de tribu tribu, par-------------.... --,. 
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2) Leur oaraot~re olas ique : 
àlgré leur diversit6, le congolaie possèdent tous une organisa­

tion sociale à b se identique. Que leur régime soit patri roal 
ou m tri rcal, l'unité ociale est toujours l "olan•. 
On p ut Bn d~du1re que le droit coutumier congol s n•eat jamaia 
un droit individu liste et qu'il sacrifie toujours la persom» 

cl • 
Ceci ne eu pas dire. que les membre du cl n sont priv~e de 
tout droit per onn l i le clan, en effet, fonotionne dans l'int~-

"' ret de embre Èll et leu? aeeur oert ine privil gee. 

L 
L truoture de la aooi~té congolaise a pour conséquen-

ce ownettre l'individu, homme ou fe e, à 1' utorité de celui qui 

xeroe sur lui la puise noe p ternelle (père ou son héritier dans le 
régi e p tr rcal, oncle mater~el dans le régime matriarc 1). 

C tt autorit4 persiste jusqu•à la mort, sauf le cas, pour 
l'ho e, · 11 devient lui""!Dlêm oh f de olan. La e e n'est, toute 

sa vie, 

L' 
Pour l 

q ' min ur • 
torit6 p tarnelle ne s•éteint pas au mariage de l'indigàne. 

pas remplacée p r 1'1m.t0rit' &ritale. 
ariage prot~gée et dominée ~ar son clan 

gée contre l r1 par sa t ill•t il 
exi te de o o elle est protégée contre a famille par 

une orte de cur teur dont on la pourvoit et qu•on ppell le "poe­
aeas ur de la fem en. Il est charg~ d' d inietrer se bine, de r ce­

voi~ sa dot, parfoie même de la ~epréeenter en juetic • S'il abuse 
de aes droite, la famille ou le ol n ré p> ratt et intervient contre 

lui. 
c r.cseau de protection" e t i posé à la :tem e : elle ne lui 

est a p r 1 a• n ortir. 

jou on ue l "te e ne vit j maio ul • elle ne qui tt sa 

f arnill qu pour se arier et on m ri que pour retourner chez lea 

1 ns. 
nepuia 1' rriv~e de bl c , il xi te pourtant des f mmes qui 

viv nt e les dans l s oent es extr -coutumi rs, ce sont 5énéralement 
de ro tituéea. L' d 1n1 tration les ipca:tt~t6sitMB q\lBli!iées d'un 

nom ein·:ulier s fe viv t théor1que~ent s ulea"• 
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LE CONGOLAIS. 

L' xogamie est la r gle au Congo et l'homme doit prendre femme 
dans un tre clan. que le sien. 

Conclusion de l'alli noe - P 1 ment de la dot. 
droit coutumier, le ver m nt d'une dot par le mari eet in­

di pen ble à la conclusion d l 1all1 nce. Cette doi, à l'origine, 
ét it y~a n rmes, bi~oux, in truments, bét 11, etc •• et ne con­
stituait null ment un prix d'aoh t de le femme. 

) 

2) 

L dot ~ouait le tri 1 rôle suivant s 
du consentement de milles. 

t toujour en public, à cel'lii qui dt§-

tenait our f em. e 1 puisa nce paternelle; l ian.c~ y joignait 

ou.vent de cade ux pour les utres me bres de l f nille. La dot 

CO iàuait usai, en quelque orte, l "titre de l• 1 iano•"· 
se la :famille de aa femme 

bien son ~pouse. Nous verrons qu'en 
femme l droit d retourner dans 

celle-ci doive r titu.er l dot. Le mari de­
vient en uelque sorte p~aalisé dans ce cae. 

3) C lui de compensation pour le cl·n de lu fi nc~e: 
o ·1ui-oi erdait en et! t l'activité •un de ses raembres. Le 
pai m nt d'une dot n•av it rien d'inf~ ant. La dot jouuit au con-

"' tr ire un role rot oteur po r 1 fem , elle était une aorte de 

ti à la fe me oongol 1 e. 

depuis l•introduotion d'une économie 
d' rg n , l d'autant plus que 1 diff renci tion eo-
o1 l p rmi les oongol ie ~ it ooroître 1 a taux de dota. 

Dans es conditions, l fille evient un sujet de p~oul tion. 
p r l r a rve u plus offran : on peut, dana oe oa , parler 

e v nt d la 3 un fille. 
L s chefs t ou -ch t , bien r6munérés p r l' d i:n1 tration, 

ont fti en de r souro e pour aoheter plusieurs f m e • Ile 
bu en ei de leur po ition. Beaucoup de tr vailleui-a, trop pau-

vre , n p uvent rem ttr une dot d'un t ux él v4. 
~out c e 1 1 d 1nistration a trouvé co m aolu ion est de 

or r ey t me d dot ux" r le c ise chefferies. 
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L gr nd ociétés 1ni r e ont cr~ ce sy t me pour l ure recru.e~ 
et 11 fonctionne fevorabl entn.(1 ) 

consentement 
e tim r qu l.e consentement de la 

f m noir n 1 st p c rimordi le. Il nous disent 
que l jeun co ol 1 e oume g6nér le ent a ns pe1n à l~ volon-
té p tern lle et à l'intérêt du clan. 

Ch oert inee p upl d s 1 consent ment des épau.x e t établi. 
vant le mari ge un vi ux vient interpeller la jeune tille 

ndr qi ll con ent. 
t utr tribus, l 
nt d 1 derni r 

nt d jà depuis lo 
ait, 1 question u 

e~e. Il f udra d'aill ur n 
e j t. c. L n:f nt écrit d 

cér monie de 
fraction de l 

• 

otee 

sri g n'a li u qu•apr a 
dot, lor qu l s époux 

la femme est -0ontrover-
vue trop optimistes à 
aur le droit coutumier 

d 1 chef f ri d qu lorsqu'un prétendant offre 
une ot 
!111 à pou er. ous les moy n 

tAt d la r calcitr nt 
utr pour ui d m nd r 

cun 
eront bon 
d ns 1 ri 
1x elle n 

r t 'obli r 

: .il ira ju qu' 
et l re'tirer 

ent p noo 
que, d na c c s, ucun tribunal :indig ne ne 

• 

1 l plainte de la j un f mm riée contre son 

L co 1 ion loi du Con 11 tion 1 d femm s b lgea 
dit qu' n 6n~ral. le tribunaux ind.ig n r pou ent 1' ction d'une 
f e ui t c ntraint ria e que 1 tribun ux blanc 

u.x u 1 n ' n occup nt p s. 
Il f dr it f ir interv nir ici l notion d•ord~ public. Une 

cout e sanc ionn un ri g forcé t contr ire à l'ordre pu-.. 
blic t 1 elo l Ch rt oloniul , ne p ut etre ppliqué par 

ucun tribun l indig n • 
L Cons 11 tion 1 es e e belg a e tise qu'il drait un 

d~or t ~l ble u d cret _r - dit d cret and l - du 15 

juin 1939 qui tipul que ~ 

~~-~-----------------------------~~--------------------~~------------~--~---~~-
(l} Bull tin d 

j :vi -f 

(2) 

Juridictions Ill.dig 
1 1950 

1 :tin d 

du Droi~ coutwn1 r congol ie-

coloni l - juill t 1949. 

-



A 

s 1 e~ano , vri ir eme vm 't 

n iss ao, st fort r6pandu u Congo. Ceci ne veµt p s dire Q!J.' 

ell cohabitera dès on enfanc av o son futur mari : gén ralement la 
till t t nd a nubilit d sa mill • r quemment la ooutum 
in rdi toua r pporte x:u. 1 1 nubilit de l jeune fill • 

bu eXi~tent tout oie. existe le cret du 9 juillet 
1936 qui ti u s Il e t interdit > tout p rsonne qui, en vertu 
d la loi ôU d la coutume, le roit de garde eur un fillette indi­
g n n• nt pa et eint l•Ôg del pubert6, de la remettra en maria­

du ariage, si oett remi ntra!na l cohabitation pr~­
le mari ou le futur ri. Il est même interdit à oelui-oi 

L CO 

•al mcee rée ire , qu 

changes, orte 
doit fournir une 

u un m mbre de l' tr cl • 
Oh oune d fem titu , n qu lque orte, 1 dot de l'autre. 
Si un es deux e t brie r l ort d•un conjoints 

ou pour tout utre oti~, cond m ri ge e rompt ipso !eoto et ce, 

•m i le d ux. époux souhaitent nullem nt cette ra tur • 
L•administr tion de la coloni nt borné à reoomman-

d r ux juridictions in i d conclusion dee maria-

ses par changes. 

l 
ri 1 mbour 

à ré1n ' ). f.oyer 

on g ndr 
o oir nsuite l ari r à un in-

dig qui o ra un o 

Il xi 

• 
de 
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t rritori our entr ver de t lles ~r tiques, ai ils n•ont pas 

!ore de loi. 
L Con 11 N tional d 

t dont ttw:a 
t mmee elg estime qu'il f udrait 
il ouh it l'int rvention (Toir 

----~~~~~~~~~--~--.-___.;.__~;;;..;....~_;;;;..~. ~...._--"'"b~u~autorit' 
oq_uer la 

~poux ••• 

fréqucm ent que le mari force aa 
s .ve~ d" tres que lui. C rtainea 

Proxénéti marit 1 i Il rriv 
femme à avoir d a rapport exu 
tribus pr tiqu nt noor l' o 
met a l diapo ition 

it lit dite n oo s iae , le mari 
• e 1 1 hote. 

me , 

Cette pr tiqu a•aat 
C rteins congol 
m nac du blanc 
o ttr à la i 

i proat1tuées, ne 

-

urtout d~velopp~e depui l'occupation 81rO­

' pour obt nir certaine av t eea, pour ~ch 
u moyennant étr bution, obligent leur 
po ition du !tre". ont ~ia 1 les fem-

ont p s sati f iteo de leur sort. 

Lora du déc s du mari, c'est géné1• 1 m .... n aon h~ri tier qui a 
1 dr it de décider s•il arder 1 t mm du défunt ou s'il la ren-
verra dan amille, en exigeant le resti tion d l dot. Il 
peut ren re l" :f rn e .Pour lui ou l dor ... 71 r à 'un de es frères. 
Si 1 cl .. ou l'héritier du défwit ge.r 1 femme, il paie 
un lég r aupplf.ment de dot titre de preuv • 

n roit couturai r, la veuve na p l•obligation b olue d' 
épous r le nouveau mari ui lui est roposé. lle peut l r fuser 

d alor retourn r na fa ille, au uel ca oell -ci devra 
turcllem nt restituer l dot à l'hdritier du d tu.nt. 

outefois, dan la pratique, précisément pour évit r cette rea­
titutiol • l runille op re un pression sur. l fecuna et l contrQint 
à pou r l 'hé rit! ~r de on 1:iari • 

• c su~et, il eet int re aant de donner ici l' ia d'une r~u­
ni d .emmes congol 1se u centre extr -cou-tumier 'Elieabethville 

n 1951 ( u cercle St. n it). 
rmi l B :femmes congoluiscs pr ente , on nr ncontrait d'ori-

gin iv r e . .Angol :i..sc , Lund , aau:l:, bind t B songe, B bemba, • 
to ••• Al .d n e si elles tenaient UX CO tume , la épone fut 

ln iv te : 
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" Il eat oertuin qu•il f uj5 tenir compte d a coutumes anciennes. 
éanooins nous soûb.a~tons que l'on or~ •autr s lois; n par­

ticulier pour ce ui concerne 1'abandon d la fem~e apr e d 

nocbreuses annéea de c ri ge et ai n c aui concerne 1 s 
" h6ritages. Nou ne oulons plu tr hérit ee par no be ux-

r reE et r.ous souhaitons ue le d oit d l'héritier oit limi­
t p toee dee bie du dé.unt. (part ge avec 1 femme). 

n cc d re us de ariane ovec l 1hér1tier, l femm s con ol i­
ee rcproch ient ou Bouln- 9ter1 (= administration) d' pliquer 1 
oou~umc on le obl"gerut de ren Ier a1 l ur illage, lor qu'elles 
~•ont p1uo eu [lVec ce vill ge qu 'l.J relations e cées et n •y oon-

neics nt re~que us perconne. 
Quelle m sur d prot otion peut être pri e out en t nant co pt 

qui 

menac s ction • 

1 v uv n' ur , dan~ ce ca , aucun raison pour !sire 

pr sion r la v uva. 
D' utr p rt, 1 1oblig tion d ~entr r dans le villag ou m'eax 

l'obligation ~s quitter 1 11 u de rés1den e (o 11 habitait veo 

on 1) vr it êtT pp 1 ~ • 

du Co 

t i g6n r l u Congo belge, sauf chez 1 s Py mé a. 
r culé d v t l'évolution d l vi éeo o 1que et de 

rtu u décret du 4 
ill d l 

ur 

vril 1950, l e m ri ges polygamique 
ler janvi r 1951. 

1 r ~ vier lg51 r ten r connu • 
ol i lici m n • 1 l olyga-

con rvwnt, en prina e, tout 1 oblig tiona 

n pour de l 
1 : 

p r oi d hare a d OO à 300 
d o rtains ohe (surtout l'Est 
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liquan l posses ion d deux, trois ou 
t e. 

n' ri n à voir v o une org 1 tion milial.,• __ ..... :.-.-...;,.;;~-----W...,;;;.;.;.;;,- ~ I 

e n' plus d • !:pou e qu'un notable import t, mais'" 
joute tout un troupeau de concubin don il di po à on gré. 

t l gal en put p~re de tous leurs anf t • nf nt peu 
car, pl lu peti e poly amie, l grande st -une cause 

de én t li té, d f çon em e ont p u pro li.fi-

ques, et indirecte p c les gena du commun. 

u.x .oe ra des noir , 
ces mes sont d~... nue en.se 6noloa 

de poli ad s n bambou. Aucun venir, une 

di oiul:ine crue le, à 1.'imit t ·on e r be • qui ont intro uit 

Congo (" st) c t~ polygomi 1U;2 u nom Swahili dea 

nolo • 
A ,. 

t inhum in U"ai t u etr 
r 1 p uv i nda so v 

nou ~t it util , la politiqu in igèn fit 

combattue. 
r ine, ont 
ouv nt f r­

:fem a et les er le eux ur l':i.r~~gul ité la ~itu tion dea 

crim quis c mm tt 1ent le lup ngu ·" 

( • Sohivr - Droit coutura or au Con o elge). 

polyg ie 

forme spécial 
, o' t 1 

nuge d une 
et d e 

promiacUit 
da (n e 

a 
ee propr 
omw\M.,i;.~~ 

tion . ~ 
..t. 

st une f rme de ltorg ni ion 
amille. • eff t, le famill 

• L pol g i n•intègr 
t OO 

li·t di férenta, av c 

mc..~na f;l , ex ot 
t le W·ri e t OOw.wl.4.u.e 

opr h tt , v o e 

ant un 6 o di ino • Il n• 
u r inon q: ' 

pour 1 2 ntr tien 

ili le, aia 
c n' at pae 

à l p ren­
p lu-

, cultivant 
p de 

roul ment ou 
tr 

V i o V e 001tinu ir e s ropr 
• 

parentale, et .a s f t • Bi l irJ atrilocal, 

c n vill diff 6:r n·\. 
"' lui de l par nt le 

de e. 
ture coloni i .J 0 t·tri 0 us d l 
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polyg mie la nature et l ment lité noire. L'ho e noir ser it 
xigeant en ati~re sexuelle. C'e t évidemment ridicule et faux. 

D une soci té à économie gricole et cha seresse, o la main 

d'o uvr féminine est indispensable pour le travaux des ch mps, 
on n'a qu deux moyens d'obtenir cette min d'oeuvre : la r6duire 

n escl age ou l'épouser. D' illeura, dans la oci t~ primitive 
le tribus ne peuvent p s vivr que d l chasse : le produit de 
la oh se e t pour oel b ucoup trop incertain. Plus que 1 chasse, 
l s tr v ux des oh mps (effectué par les tem es) a urent l'alimen-

t tion d s familles. 
Une utre r ison d la pol~ga ie, mais qui reste toute ois d'or-

dr econd ir , t que 1 coutum veut qu la !e m noir ne peut 
voir r l tio sexuell a tan qu•ell est enceinte t durant 

tout l pério de l' 11 ent de l' nfant ! 2 ans. 
L c u fond ment le est que la po session de plusi ur temmes 

a sur un ca~tain tabilité économique de 1 ~amill , elle eat 

une rich s • 
r 1 ol ga i , le décrets et l r~preseion 

suit e erviront p a à. grand'cho e. 
oyen le plus etfic oe, c•eet l'él~vation du nive de vie 

d s con ol is. L'introduction d'une grioultur mod rne, le dévelop-

nt de l'industri • 
On vu d' 111 ure que c' et d s les p riodes d Teoul social, 

co e pend t 1 dernièr guerre, que l polygamie connu une 

reorud scenc • 

n c • une id~ b urdes qui nous ient ét~ transmises 

p r l philosophie du i cle, de penser que la f me a 

d' 

t 

ét , à l'origine d l ociété, cl v d l'hom e. L femme 
ch z tou 1 e v ee et ch z tous le barb s des stades 

moy na inf ri ur , n p rti ,. o ez ceux du et d upé­

ri ur
1 

un itu tion non seul ment libr , ie r con idér 

(F. Eng 1 1 Origine a l f ille). 
europ enne, l fem e congol joui 8 it ,. an l 1oocup tion 

p nd ce éc n mique vis- -vie du ri. C' t t du 
gr nd in 

fait que o' t it l mme qui cultiv it le ol, lev it le bétai 

produi t un bonne p rt1 des li u énage. 
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La vieille coutume indig n lui reoonn issait des droite exclusifs 
sur l s produits de son »J&fti:t~ aotivité, à oh rg d'en consacrer 
une p rt1e u conjoint et ux enfante. lle vit 1 droit d' chmger 
le surplu de sa pro uction contre d'autr s bien • 

l r union des fem e congol iees à lis b thville, dont nous 
vone p rl plu h ut, il t poe~ la question aux congolaises : 

Pourquoi le 6n ge indig n souffr -t-il d t nt de m~sentente ? 

R6pon : c use d e "frank " (francs). 
" Il n•y que le ari qui pose àe cette denr~ pr~cieuse; la 

femme n•en a p s ou/i}8aa de que ceux que lui donne son mari. 
utrefoie, l fem avait dee "biens" tandis que m intenant 
11 e t un p rasite our qui il n•y p ad' eti~e." 

On peut dir qu'en gén~ral, l· fem e a perdu ea situ tion cono-,. 
mique in.dép nd nt d' utrefoi • eme d ne la vie rurale, l'erg nt 
(dont l'homme et le pose e ur) jou déjà le rÔl pr pond rant. 

S'il exi te dans les villes et c ntres, des em es commeTçantes, 
ten oi re d b re, m rc ande d poisson, etc ••• le droit de pro­

priétê ersonnelle sur le écono iee r lisées a diap ru. 
L juri rud con irm d'aillelll's le droit du m ri r les 

cono 1 que femme ré lieé grâce à son travail, puisqu'en cas 
de divorce ou ép r tion, les tribunaux font droit un action en 
rev ndic tion du ri sur le écono iee de sa femme. S ul es effets 
et bijoux raonnels p rtiennent, en tout tat de c use, à la femme. 

L itu tion de 1 femme congol iee e t évid mment n pleine 
~volution. Il st r voir que d'ici peu d'année une gr nde p rtie 
de f e gr nd seront intégr es d s la production 

indus ri 11 • 
D 3à l'industrie t xtile, oom e l'u ine ilti f à lbertville, 

occupe du p rsonnel f minin congol 1 • 
rt les équipe de femmes qui urent la eurveillanc 

d ohin qui tricotent le fil proven t de la fil ture, il xiste 
lbertville une quip d f m pour l'entretien de 11 es et 

d 

nin 

ch mi • 
t leyville. un 

• ( t u 1 1r nou 
11 ne f it p d doute qu 

f it uniqu m n pour 

oig re te e ploi d a ouvri r 
n' von p a ncore 11nform tion) • 
l'emploi d'un in d'oeuvr f mi-
surer 1 profit ximu • 
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